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  ౭ౄࡴݕܸݶ :ቼቴႂࡷᚸاࡦ ።ጼ ྯ႞ხاࡦ 

 ᄎ႞رف ߘᚼࡷݘ ቿቷ ༬ீ ፥ጿ ྲႡჱ჋ ཯དྷت اࡩଘଓܻߥଐଌاࡩީࠒ࣠ث وا ፥ጿ ط౰౔ఴఓ
  ፥ጘ: ܾࡷܻ ݹاଘଓߘޯࢧܻدݹࠦ اࡩݘळॅم 

1ᚸ ا أಒ౷ޯީأ  وأن ݹࡓ࣠ن اࡩީࠒݟ ࡷൎ൉ߘޯࢧܻد ࢢޢଘଓا ፥ጿ ࠦإࢠܻߙࠦ ރ࣠ݑޢ ᇯᇍఴఓۑ   ، و  
2ᚸ أଓ࣠ߙ࢖ ߙޢࠢ ا୓ข نଛଓا ༨ࠦ༦واࡩݘࡺࢇ و ቿቱܻࢢଛॅبळۑ    ࢵ  
3ᚸ أ :્઻ࢢࠦ ࡷܻ ݹ ༧ܻဂو ࣯൞൙اࡩީࠒݟ اࡩݘ ౰ేݘܻݹ೘ೃو ୆ࠦคܻఱఝଗଓا যওࡩܻߥ   ن ݹ࡯౮౔م ހ

  ࢛واࡩޯݘ࢖ݹ ၒ࿒ݘܻد ݑࡼ اࡩޯࠖ࢖୓กଘଓاᐽᑉ൒௪௎༇໩    ۑ  
 ࠦޢ൞൙ࠖޢࠦ اࡩݘᐱᐟଐଌܻة اၮا୹୪   ۑ  
 ૓ ࡴᄽ஛ ༧࣊ဂ) ࣠اࡷࢭಛಗࡴ  12ૻܻހࠦ اᄽ஛ و ୆ࠦกݘ࢖ᑃᐽ ࠦީࣀჱܻࡩ ࡩჱܻࣀީࠦ ყ჋ൎᑉᐽެޢࠦ) 10ހ ࢵߦࡣ أހ

ࠦႁރߦࢪ اࡩࢧߦ ፥ጿ ࢝ެۑاࡩ  
  اࠅݘࠢۑ୹୪ࢧܻدر اࡩީࠒݟ و೘ೃ ೘ࠦಹܻ߄اد ߘၮإ  

4ᚸ اݶ࣊ أ༇໩ ت اࡩީࠒݟ ࡷࡼൎ൉ዙኒوأن ކࡓ࣠ن ࡷ  ଓا ᐱܻᏹࢢ࣠ر ፥ጿ ၴ߄اولଛ ࢢ࡯ޢࠦۑ  
5ᚸ ݑࡼ اࡩީࠒݟأ ቿቷورߘࠦ ࡷࣀޯߥ ፥ጿ ީܻࠁݟᑃᐽ ୆ࠦงة ذا౰ేۑ   ن ކߥ߄م ࢵ  
6ᚸ  ഻വറا ࠦၰ ߙࠦ اቿቷଓ ࡷߦޯ࣠ ᇴᇍࢧܻدݹࠦ ࡩ ࠒ࣠ث اଘଓߘޯ Ⴁྲ اࡩީ ჱࡩଛमं எै࢔ا ࡷࡼ ا  ໠ໄީܻࠁ޲        ࢵਓ৿ܻة و اࡩ

 ۑ ߘ߄ ࢵީࢇ ྈྟྲه اࡩީࠒݟ ن ଘଓ ݹࡓ࣠نأو ၯܻرࠅܻࠩ ႖ྲݹ࣐ࠦ 
7ᚸ  ໠ໄݹࠦ ހ ൞ᇅᆝࠦ ࠁࣀݪ اଐଌߥყႾܻࢪ اኆቱوࡩޢࠦ ،  5000 و ၮ3000߄د ൞ᇅᆝܻت اࡩީࠒ࣠ث اࡩެ࣏࢖

  ۑ    ߙጬ౰ే፟ اࡩޯߥޢ߄ ൞ᇅ ᑑᐽਓ৹ࠦ / ࢢߦᆝ(ࠦႁ 300 ࢢߦ೘ೃ ࠦႁݘ߄ل 10ᚻ 20 ހ໠ໄ ي (أ
8ᚸ  ّ ᑃᐽܻࢧܻت ހ ࠒݟ ࡷ࡯ࠑ ࡩܻީ ߙࢇ ހ मऒ ୆ࠦ กث (اࡩݘ࢖ൎ൉ ݹࠦ و ݓܻت اࡩ޲ ౮ే࡯༬စଘଓ؛ ا ଘଓ  ܻ೘ ೃ (ࠦޢఱ ఝاࡩߦ࢖

ࠦႁوز ࢢߦ භܻඣ൭ ࡩݓࠦ ۑ ᇯᇍࡩ  
9 ᚸࡷࡼ أ ޢܻ  ࡩܻ ၯ ቿቷၯ߄اଐଌރ࢝ ا ࡓ࣠ن  ݓ࣠ي  ܾي ࠀ࣐أن ݹ ഭ୨ ، وأࡩ ᎙Ꭸ أو ࡷ࣐ީ ߘ߄  ࡓ࣠ن  ن ݹ

  إ୹୪اره ઻ၮે اଐଌ߄ߘࢇ اᑃᐽݓ࣠ي واࡩެࠒ࣠ي ߘީࡣ إرࢵቻቱܻ إፑ፟ اቿቷ഻വറۑ 
10ᚸ ا Ꭸᎌ࣠ޯߥᑃᐽ ࢥ݊ اࡩީࠒ࣠ث༧ဈݓ࣠ي ࡷࡼ ᑃᐽوا ࣯൞ ൙ݹࠦ  ࡩݘ मंا༅໮ ࡷࡼ ၴܻࡷݘܻت ໠ໄހܻࠁ޲ ࣍࢖ف 

ႅࠦ ، أو ࡩჴެܻޢ ࠁݟ ހ ࣳࣷ اࡩީܻ ޢࠦ وݹݘ ხެࠅ ሯሡ ሁأ ፥ጿ ༧࢔ن  ဈ ᐱܻ ᏶أ ، ቿቷ ഻വറࢸޢߎ ا ࠅ݊ ر मऒ ଘଓ و
ଓଛ ྟྲتྈ ࢵ࣠اء ᐱܻᏳ ༨ܻ༦ྲۑأႡჱ჋ Ꭸ፻ م  
11ᚸ  ݑࡼ ࠒ࣠ث  ౰౎ اࡩީ ၰ߄ࠧࡴ ، ߙآކݘ ᐱܻ و Ᏻܻૻ૓ ࡷܻت راء ॅळݘଐଌا ༨ࠦ༦ ݑࡼ  ࣀ࣓وࡩ࣠ن  ଐଌࠩࡴ ا

ࡩᐱܻᐢܻ ، أو ۑ أݹݘ౰౎ ݑᐱܻᐟ اࡩީܻࠁ޲࣠ن ଘଓ ކ࡯࢔م ࢵ࣠ى راء اࡩଜ ཯དྷو اࡩޯ࣠ࢢޢܻت و اଓࢢ ᐱܻᏳ ༨ܻ༦  
12ᚸ ᚽت ހܻࡩଘଓܻߥଐଌކࡓޯݪ ا WORD  ورق ે઻ၮ4A  ༧࣊ဂ وTraditional Arabic 

ّ  ༨ဂ 16ࠖࡴ ᑃᐽܻހ ༧࣊ဂو ، ୆ࠦกݓࠦ اࡩݘ࢖Times New Roman  ࠖࡴ༨ဂ12  تൎ൉ၯ߄ا൞ᒑᐽ
 ّ ᑃᐽܻހଓݓࠦ اଛ ، ࠦޢხެࠅଓܻހو ހଛܻࠧتۑ 02,5 ݘܻد ༬ܻဈଘଓࡷࡣ اᇴᆝ ે઻ၮ ᄎ႓  

13ᚸ ࡷأ ቿቷ഻വറدارة اଗଓ ن ݹߥ߄م ၖᆆߘ࢖ص ࡷ߄ ፥ጿ ًܻ࢔ރ༧ீ ፥ጿ وࢵޢቿቷ   وأ ઻ၮ ًܻၮ࣠ީ࣐CDે اࡩ࣠رق و
ࢵ࣠ب ஊܻै   ۑ ࡷࡼ وࢵܻݶࡣ اࢵޯߥ፥ጿ ቻቱܻީ ࠅܻࠩز ا

14 ᚸࠦݘ ߥܻل ࡷޯܻހ ଐଌࢢܻࠁݪ ا  ે઻ ၮ  ، ቻቱ ྟྲ ࡷߥܻ ྈ ࠦ࡯ޢዙኸ౰ేࢵ ࠢީ ჱ჈ ࡩܻߎ  نأو ༧ ࿻ ߥܻل ᇯᆝ ࡷ
  ႖ྲوط اࡩႡჱྲ ࡩࡼ ݹߥީࡣۑ 
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La dimension des stratégies technologiques et de 

l’avantage concurrentiel en économie de marché : cas de 

l’entreprise algérienne 

Dr. GODIH Djamel Torqui   Dr. LAZREG Mohamed   

 

Résumé : 

La stratégie constitue une arme redoutable et efficace que les nations   
modernes utilisent pour maintenir et creuser leur suprématie économique et 
technologique sur le reste. En clair, il est illusoire de parler de développement 
de l’entreprise algérienne, de sa productivité, de sa rentabilité, sans         
application de stratégies. L’objectif essentiel de notre article est de mettre en 
lumière l’importance des stratégies technologiques et concurrentielles. 

Les mots clés : Stratégie d’entreprise – développement de l’entreprise- 
ressources humaines- enseignement supérieur- économie fondé sur         
laconnaissance. 

  ࡴ࡬ࠎ࢚:

ݹܻ و ߙݘଘଓܻ اኅቱي ႀޯఱఠ߄ࡷࠢ اኆቱول اஊै߄෺ୖࠦ ࡷࡼ اၴࡣ اஊैߦܻظ  ೘೉޲ࡣ اଗଓࢵ౰౔ا༬ဈޢࠦ ࢵၰൎ൉ܻ ߘ࣠
ࣀࠦ  मअ࣐࣠ اଐଌ࣓ࢵ ݑࡼ ކ ႁ߄ث  ࡓࡼ اࡩޯ ೘಼ޢࠦۑ ا ࢧܻدݹࠦ و اࡩޯࡓެ࣠ࡩ࣠ࠅ ެࠦ اଘଓߘޯ ࢵޢ݊ اಛಗޢࡺ و ކ࣠

ݹࠦ و إ୓คܻࠅܻࠩ دون اࡩޯ࣐ީޢࢇ اଘଓࢵ౰౔اභඖൺ࣯ ۑ मं࢔اஎैߘޯࢧܻدݹࠦ اଘଓا  

࣠ ఱఠ࡯ޢ࣊ اಛಗ߄ف اଛଓࢵ࿃႓ܻ اኅቱي मअކၮ ಐ౷࡯ޢࠢ ࡷ࣠ࢠ࣠ع اࡩީࠒݟ اଐଌެ߄رج ያዧࡼ ࠧ߄ا اଐଌߥܻل ࠧ
  اࡩࢥ࣠ء ઻ၮ્ أዙ዗ޢࠦ اଘଓࢵ౰౔اභඖൺޢܻت اࡩޯࡓެ࣠ࡩ࣠ࠅޢࠦ و اࡩޯެܻߙࣀޢࠦ ۑ  

ࢵࣀࠦ اࡦ൛ᇂᇊܸت ا଍ଉߣެܸ߾ޟࠣ:  ଐ࣓ଌޢࠦ اභඖൺا౰౔ࢵଘଓࢵࣀࠦ  –ا ଐ࣓ଌا मअ࣐࣠ྲݹࠦ  –ކႡხارد اࡩ ଐ࣠ଌا–  ፥ፑܻاࡩݘ যওاࡩޯݘ࡯
  اߘޯࢧܻد اଐଌݘ࢖ߙࠦۑ –

  ـــــــــــــــــــــــــــــــــــــــ
  Maître de Conférence –A– Université Abdelhamid Ibn Badis - Mostaganem. 

  Maître de Conférence –A– Université Djillali Liabes - Sidi Belabès. 
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Abstract: 
Strategy is a formidable and effective weapon that modern nations use to 

maintain and deepen their economic and technological superiority over the rest 
of the world. 

Clearly, it is illusory to talk about the development of the Algerian company, 
its productivity, its profitability  without  strategic applications. 

The main objective of this article is to highlight the importance of technologi-
cal and competitive strategies. 

Keywords: Business Strategy - Business Development - Human Resources - 
Higher Education - Knowledge Economy. 

Introduction : 

La  chute rapide des cours sur le marché pétrolier international,  est 
venue révéler ; encore une fois  l’extrême fragilité de notre système 
économique. Des fluctuations, somme toute naturelles et prévisibles du 
marché international d’une matière première ; prennent tout à coup les 
allures d’une réelle menace, du fait du  poids écrasant des hydrocar-
bures au sein de notre économie. Cette réalité brutale, qui réveille le 
souvenir d’une crise similaire vécue en 1985 et des conséquences  
dévastatrices. Qu’elle a engendré au plan politique, économique et  
social, nous interpelle tous, citoyens comme institutions sur les risques 
graves auxquels notre économie continue imprudemment de s’exposer, 
du fait de sa trop faible diversification. L’économie algérienne a besoin 
d’entreprises performantes. Le retard pris dans ce domaine est consi-
dérable et les politiques économiques actuellement en œuvre restent 
largement en deçà du défi qui nous impose de créer rapidement des 
champions. Des entreprises compétitives qui récupèrent leurs parts de 
marchés intérieurs et qui engagent la bataille de la conquête de      
débouchés extérieurs. 

L’économie se mondialise et la concurrence s’exacerbe au niveau  
international. C’est la raison pour laquelle les entreprises modernes 
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cherchent à anticiper et quelque fois à influencer leur environnement. 
Pour cela, elles doivent définir et appliquer des stratégies. La        
technologie est un facteur pris en compte dans les principaux modèles 
d'analyse stratégique, l'évolution technologique y est, en général,    
considérée comme un phénomène qui s'impose à l'entreprise comme 
une donnée de son environnement concurrentiel, et qu'elle ne peut 
maîtriser. 

Mais qu’est ce que la stratégie dans une économie de marché ? 

On peut définir la stratégie comme étant l’ensemble des décisions 
de long terme prises par l’entreprise pour atteindre ses objectifs 
compte tenu de ses ressources et de ses environnements (Bouglet  J, 
2011, p 9). La stratégie constitue donc  l’ensemble des décisions et 
actions relatives au choix des moyens et à l’articulation des ressources 
en vue d’atteindre un objectif.En fait, l’environnement  de l’entreprise 
présente des opportunités de marchés, de nouvelles clientèles mais 
aussi les menaces de la conjoncture, de la concurrence.  

Dans ce cadre, notre article vise à mettre en évidence l’importance 
de la stratégie dans une entreprise notamment  les répercussions des 
stratégies technologiques sur l’activité de l’entreprise  d’une part et 
d’autre part la stratégie comme source de performance car elle permet 
d’agir en tenant compte de l’environnement et des aspects internes 
pour créer un avantage concurrentiel. 

     Problématique : 

     Une question centrale est au cœur de notre problématique  dans  
notre modeste contribution à travers notre article : 

     En quoi la stratégie est-elle l’une des clés de réussite de 
l’entreprise ? Se poser la question à notre sens est   primordial. 

     La réussite de l’entreprise, au-delà de sa survie, peut 
s’appréhender comme sa capacité à atteindre ses objectifs, autrement 
dit à être performante. Répondre à la question revient donc à saisir le 
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fonctionnement même de la démarche stratégique ; et à identifier les 
éléments pour lesquels la prise en compte de l’environnement et des 
compétences internes apporte de la performance. Mais si le modèle de 
Harvard reste une référence, quelles sont les spécificités du monde 
aujourd’hui ?  

La notion de stratégie a-t-elle encore évolué ? Dès lors dans quelle 
mesure cette évolution participe-t-elle à la performance ? En effet, 
l’environnement semble être aujourd’hui plus instable, plus imprévi-
sible, caractérisé par une prise en compte croissante des aspects     
humains, avec une concurrence plus intense et de plus en plus fondée 
sur des aspects technologiques.  Aussi, la stratégie n’apporte alors de 
performance que si elle parvient à intégrer cette nouvelle donne.  

Pour résoudre cette problématique, nous avons émis l’ hypothèse 
suivante : 

La stratégie engendre de la performance car elle permet d’agir en 
tenant compte de l’environnement et des aspects internes pour créer 
un avantage concurrentiel. Cependant, la stratégie doit respecter    
certaines conditions pour rester une source  de performance,        
notamment, elle ne doit pas être figée et doit tenir compte des      
considérations liées à l’être humain. 

Notre article est structurée en trois axes fondamentaux intitulés 
respectivement : 

 Les stratégies technologiques et stratégies de base de Porter. M : 
le cadre conceptuel. 

 Le développement des ressources humaines en Algérie : Un 
chantier vital pour inculquer la culture du management stratégique 
dans les entreprises algériennes. 

 Etude empirique en matière de stratégie d’entreprise : Cas de 
l’entreprise portuaire de Mostaganem (EPM Algérie). 

 



7         GODIH Djamel Torqui  /  LAZREG Mohamed    

ࠣ  ༩஽࡬ᚺࠣ ࡴᚻݕᚹرف( ᚸޟ൛ൖၫ ࠣ م اକଐߕެࢤᚹدݶᚸࠣߕᄋႛ:  ا)  ᚺዖ኏༥஽ࠣدوࡦޟ ᚸࣝࡦݕ࡬   MÂAREF (Revue académique) partie : Sciences Economiques 

Les objectifs et intérêts du thème de l’article : 

 Le premier objectif est de mettre en lumière certes d’une     
manière générale  l’importance de la technologie et de l’analyse     
stratégique d’une part et d’autre part les stratégies de référence de  
Porter M. 

 Le deuxième objectif est de défricher le terrain et de tenter 
d’orienter l’entreprise algérienne pour le choix des méthodes d’analyse 
stratégique qui deviennent aujourd’hui une condition primordiale de 
survie de toute entreprise. 

 Le troisième objectifest de mettre en exergue à travers un cas 
pratique l’approche du terrain en mettant en relief les concepts      
théoriques en matière de stratégie d’entreprise  d’une part  et apporter 
des éléments de solutions, qui mèneront vers des recommandations 
d’autre part. 

Le message central  de notre article est le suivant : Il est        
illusoire de parler de développement de l’entreprise, de sa productivité, 
de sa rentabilité sans application de stratégies. Aussi, l’intérêt de notre 
article est de mettre en exergue que la gestion stratégique a pour but 
d’assurer la compétitivité et la sécurité de l’entreprise.  

I) Les stratégies technologiques et stratégies de base de Porter 
M :  

Nous ne pouvons faire une recension exhaustive des modèles     
stratégiques, tâche impossible à réaliser dans notre article, au vu de 
l’importance de la littérature à ce sujet. Notre inclinaison personnelle 
nous conduit à mettre en relief les grandes lignes ayant trait  à la 
technologie et l’analyse stratégique tout en mettant en relief  les     
stratégies de base de Porter. 
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I.1) Bref rappel sur quelques comportements stratégiques des 
entreprises : 

Considérant désormais un marché donné, que l’entreprise a décidé 
d’exploiter pour assurer son développement ; l’entreprise doit à cet 
effet déterminer avec quelle stratégie elle va le faire. (Hugues M,2010, 
P 11)L’approche classique consiste à analyser successivement 
l’attractivité du marché considéré et la compétitivité de l’entreprise sur 
ce marché, et à combiner ces deux dimensions pour faire apparaitre les 
potentialités de développement. Les versions les plus populaires de 
cette approche sont celles du BCG(Boston Consulting Group), de 
MAC Kinsey et d’ADL (Arthur D. little) 

I.1.1) Synthèses sur les autres comportements stratégiques : 

 A partir des années 80, des vents économiques ont soufflé sur le 
monde du management stratégique et ont eu pour effet de repousser 
dans les derniers retranchements une bonne partie de la pensée    
normative en la matière : il s’agit de l’élaboration de la stratégie 
comme processus analytique : les stratégies de PorterM. 

 Un autre modèle stratégique est apparu aux USA, dans ce fief 
du capitalisme, c’est d’abord en termes d’actionnariat que s’exercera ce 
changement : la redécouverte du rôle des actionnaires dans la stratégie 
d’entreprise. 

 La technologie est un facteur pris en compte dans les principaux 
modèles d’analyse stratégique.  

 La stratégie relationnelle constitue un autre comportement  
stratégique des entreprises 

 Un autre modèle stratégique est apparu en Occident. Il s’agit de 
la stratégie bâtie sur les compétences. 

Comme nous le constatons plusieurs comportements stratégiques 
peuvent être mis en œuvre par l’entreprise. Toutefois ;  face à la    
multiplication des méthodes d’analyses stratégiques, l’entreprise     
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algérienne en fonction de son activité, de sa situation par rapport à la 
concurrence, de son marché, de ses circonstances propres, doit choisir 
une méthode d’analyse qui lui convient. La finalité de la stratégie est 
de parvenir à une avance concurrentielle durable et qui procurera une 
bonne rentabilité à l’entreprise. Aussi, et comme nous l’avons souligné 
notre article s’intéresse à deux comportements stratégiques, il s’agit en 
l’occurrence des stratégies de base de Porter et des stratégies        
technologiques. 

I.2) Technologie et analyse stratégique : 

La technologie est un facteur pris en compte dans les principaux 
modèles d’analyse stratégique, l’évolution technologique y est, en    
général, considérée comme un phénomène qui s’impose à l’entreprise 
comme une donnée de son environnement concurrentiel, et qu’elle ne 
peut maitriser.  

I.2.1) Les répercussions de la technologie sur l’activité de 
l’entreprise : 

L’évolution technologique peut profondément affecter le dévelop-
pement d'un secteur d'activité par son effet sur la croissance et la   
maturité, elle peut, également, modifier les frontières entre segments 
stratégiques et provoquer un repositionnement des entreprises dans 
leur univers concurrentiel.Le recours à des technologies plus          
performantes améliore la position de la firme sur certains éléments de 
sa structure de coûts et lui donne un avantage sur ses concurrents. 
Certaines firmes qui n'ont pas les moyens ou la volonté d'acquérir la 
technologie nouvelle risquent de disparaître, d'autres celles notamment 
qui maîtrisent la nouveauté pourront entrer plus facilement dans 
l'industrie ; les facteurs clés de succès, les opportunités et les menaces 
ne seront plus les mêmes. L’innovation est une source de compétitivité 
pour l’entreprise (Khellassi R, 2010, p153). 
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I.2.2) L'impact de la technologie sur les positions              
concurrentielles du secteur : 

La technologie peut amener des avantages concurrentiels           
généralement de deux ordres : 

Soit une économie de coût ; Soit une opportunité de                 
différenciation. 

Le recours à des technologies plus performantes améliore la        
position de la firme sur certains éléments de sa structure de coûts et 
lui donne un avantage sur ses concurrents. 

La technologie influe donc sur l'avantage concurrentiel. Outre, son 
effet sur les coûts, la technologie est l'une des sources les plus        
importantes de différenciation pour les entreprises. En effet, la       
maîtrise de technologies plus performantes permet d'offrir un produit 
dont les caractéristiques sont supérieures à celles des produits       
concurrents et perçues comme telles par le marché. 

I.2.3) L'impact de la technologie sur la structure de la       
concurrence : 

Les diverses technologies qui interviennent dans la mise en œuvre 
d'une activité n'ont pas toutes le même impact concurrentiel. La     
maîtrise de certaines d'entre elles est un atout essentiel pour réussir. 

I.2.4) Les stratégies technologiques possibles : 

Pour disposer des capacités innovantes nécessaires à son activité, 
toute entreprise doit acquérir les technologies qui lui font défaut,   
développer celles qu'elle a retenues, et éventuellement vendre celles 
qu'elle maîtrise, mais qui cadrent mal avec sa vocation et/ou ses     
possibilités. 

I.2.5) Choix des stratégies technologiques : 

Certaines entreprises font de la technologie l'axe principal le long 
duquel se développe leur stratégie.                                                                  
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 Texas Instruments s'est servi de sa position dominante dans le 
domaine des circuits intégrés et des microprocesseurs pour pénétrer 
les activités de l'horlogerie, du jouet et de la micro-informatique ; 

 Sommer- Allivert s'est diversifiée sur des marchés très variés à 
partir d'un savoir-faire acquis dans la transformation des matières 
plastiques. Toutefois, le rapport entre les conquêtes de la science et de 
la technologie et la croissance économique a été établi de longue date, 
mais le cheminement n’est pas toujours prévisible (Adler A, 2009, 
p105). 

Aussi, la technologie est pour ces entreprises au centre de la       
définition qu'elles donnent elles-mêmes de leur métier. Le développe-
ment de certaines entreprises japonaises paraît fondé sur la mise en 
œuvre de telles stratégies par la technologie.S'appuyant sur un       
ensemble de technologies génériques, ces entreprises se créent un  
potentiel  industriel propre, solide et cohérent, qu'elles valorisent au 
travers de produits très divers sur des marchés variés (Stratégor , 
2005, pp 63-64). 

I.2.5.1) Le concept de grappe technologique : 

La stratégie par la technologie est qualifiée également de stratégies 
de grappes technologiques. Prenant appui sur un ensemble de      
technologies, certaines entreprises sauraient ainsi se créer des capacités 
technologiques et industrielles propres, solides et cohérentes (des 
grappes technologiques), qu'elles pourraient ensuite valoriser par le 
développement de produits variés vendus sur des marchés très      
différents. 

Toutefois, de nos jours, l’enjeu central des stratégies mondiales  
économiques serait le maintien et le développement continu de la  
recherche et  développement  des savoirs et des techniques. C’est la 
seule voie privilégié pour garantir la compétitivité internationale. Un 
des problèmes lancinants que doit résoudre le transfert technologique, 
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c’est l’usage constitué de technologies performantes à des systèmes de 
travail adaptés aux caractéristiques de la population active (Benbakhti 
O, 2005, p127).  

Représentation conceptuelle de la grappe technologique (Ger-
vais M, 2001, p 180) 
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coûteuses technologies ne correspondant pas à la demande du 
marché).  

Une grappe technologique peut être définie comme une collection 
d'activités liées entre elles par une essence technologique commune. La 
grappe est formée d'un ensemble d'axe de valorisation partant de la 
technologie pour aboutir à des produits sur des marchés.La réussite 
d'une stratégie de grappes exige de réunir des compétences essentielles 
notamment : 

 La maîtrise d'un ensemble important de technologies génériques 
: une technologie est dite générique dès lors qu'elle est susceptible par 
le biais souvent de combinaison avec d'autres de donner naissance à 
des applications nombreuses et variées dans des domaines d'activité 
très divers ; 

 L'aptitude à combiner des technologies génériques. 

I.3) Les stratégies de référence de M.PORTER : 

Les vents économiques qui ont soufflé sur le monde du manage-
ment stratégique au début des années 80 ont eu pour effet de chasser 
ou, tout au moins de repousser dans ses retranchements une bonne 
partie de la pensée normative en la matière. 

La stratégie consiste à définir les orientations générales permettant 
à l’entreprise de détenir un avantage concurrentiel (Porter M, 2003, 
p 35). 

Michael Porter distingue deux grands types d’avantages concurren-
tiels pour une entreprise : 

 Des coûts peu élevés par rapport à ses concurrents et une     
différenciation de son offre par rapport à celle de ses concurrents. Il 
considère également que le champ concurrentiel de l’entreprise varie 
avec la taille de la cible. En combinant ces deux caractéristiques.  

Porter définit trois stratégies de base : 
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La domination par les coûts ; la différenciation par un atout     
compétitif et la concentration. 

Pour M. Porter il s'agit : 

 De trouver la chaîne de valeur appropriée et affecter des coûts 
et des actifs aux différentes activités qui la composent ; 

 Si l'objectif est d'obtenir un avantage de coût, il faudra alors 
analyser le comportement des coûts de chaque activité ; A veiller,    
également, à ce que la valeur créée soit perçue par le client.  

 Déterminer le coût relatif des concurrents et les sources des  
différences de coût. Cette étude demande de repérer la chaîne de   
valeur des concurrents puis d'attribuer des coûts et des actifs aux   
activités recensées.Il explique également que si l'objectif est d'obtenir 
un avantage par différenciation, il s'agira donc, pour l'entreprise de 
cerner la chaîne de valeur du client et la hiérarchie de ses clients 
d'achat. 

L’approche par la chaine de valeur instaure au sein d’une organisa-
tion la distinction entre les activités de soutien et les activités       
principales et tente de cerner les forces et les faiblesses par fonction. 
Elle cherche à évaluer l’impact de chaque fonction sur les couts et son 
apport en valeur ajoutée et de les comparer par rapport à ceux de la 
concurrence et des entreprises les plus performantes (Lakhlef B, 
2010, p 80).Afin de mener un diagnostic stratégique, plusieurs outils 
peuvent être utilisés. Il s’agit de matrices qui permettent à l’entreprise 
de confronter ses atouts et ses faiblesses. Dans ce contexte, il faut   
fonder le diagnostic stratégique sur la différenciation entre les facteurs 
internes et les facteurs externes qui relèvent de l’environnement de 
l’entreprise (Chiha K, 2009, p 64). 
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II)  Le développement des ressources humaines en Algérie : 
Un chantier vital pour inculquer la culture du management   
stratégique dans les entreprises algériennes : 

Les deux facteurs clés de succès de réussite des entreprises et des 
nations demeurent l’intelligence humaine et l’information. En Algérie, 
les ressources nationales allouées au développement humain de même 
que son management qualitatif sont loin d’être satisfaisants. Ceci   
explique la faiblesse et la stagnation de la productivité dans notre 
pays(Lamiri A, 2013, p 111). Les pouvoirs publics doivent s’attaquer 
aux véritables priorités : le développement humain, la modernisation 
technologique et managériale et le financement de l’économie       
productive.  

II.1) La refonte du système de l’enseignement supérieur :  
conditionSine qua non pour l’émergence d’un management    
efficient : 

La faiblesse de son management constitue l’une des plus graves  
contraintes à laquelle l’entreprise algérienne doit faire face. Qu’elle soit 
publique ou privée, son histoire ne lui a pas permis de bâtir des   
compétences managériales à la hauteur des exigences de compétitivité 
d’aujourd’hui. La faiblesse  du management de l’entreprise algérienne 
la rend particulièrement fragile, incapable de se positionner solidement 
sur les marchés concurrentiels. Surmonter cette difficulté passe par la 
remise en question du dispositif actuel de formation en gestion. En 
effet, la réforme de l’enseignement supérieur doit constituer la priorité, 
l’urgence dans l’ordonnancement des réformes nationales, pour      
diverses raisons : Les Pays qui ont réussi leurs transitions ou leur   
développement (Malaisie, Brésil, Chine…) ont d’abord modernisé leur 
appareil de formation supérieur ; à l’instar des meilleurs du monde .Le 
secteur de l’enseignement supérieur est appelé à former au niveau des 
standards internationaux les futures générations, mais également à 
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recycler l’ensemble des personnes en activité, dans tous les secteurs. 
L’intelligence humaine est la première source d’émergence de        
développement des nations, c’est grâce aux capacités intellectuelles des 
américains que les USA sont devenus la première puissance du 
monde.Aussi ; les pouvoirs publics doivent prendre en compte le   
secteur de l’enseignement supérieur, car sans un enseignement de  
qualité mondiale, le développement est impossible, et la diversification 
de l’économie sera un vœu pieux. Dans ce cadre, une stratégie doit 
être mise en œuvre pour permettre à ce secteur d’être à la hauteur. 
Aucune stratégie industrielle, financière, agricole, ou autre pour une 
diversification économique  ne sera efficace avec un enseignement 
supérieur qui n’est pas aux normes internationales.   

II.2) L’enseignement supérieur et sa relation avec la sphère 
des activités économiques : 

L’examen des stratégies adoptées par les Pays émergents à       
croissance durable révèle que ces dernières  ont réservé une place   
importante à l’intelligence économique et aux médias dont la forte 
implication a été à l’origine de nouvelles formes de stratégies et de 
pratiques industrielles et commerciales (anticipation sur les produits 
ou services et de conquêtes de marchés extérieurs) La situation qui 
prévaut en Algérie, tous secteurs confondus, révèle que l’économie 
fondée sur laconnaissance (EFC) évolue dans un contexte qui accorde 
encore peu d’importance à l’analyse et au traitement des causes      
profondes de son retard. La réflexion sur ce sujet devrait commencer 
par l’identification et le traitement des inerties qui font que les     
composantes productives d’une part, scientifiques et technologiques 
d’autre part se côtoient sans passerelles consolidées et donc sans    
véritable synergie.  
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II.3) L’EFC un défi politique et social ; nécessité d’une prise en 
charge commune de l’EFC par les systèmes d’éducation et de 
formation et les acteurs économiques et sociaux : 

Dans les économies contemporaines, les connaissances et leurs    
applications constituent la ressource déterminante, la racine même de 
la Croissance économique et de la compétitivité. Les pouvoirs publics 
et les opérateurs économiques en Algérie doivent prendre en         
considération la combinaison et  l’articulation des capitaux, du savoir 
et du capital humain que dépend, désormais la construction des   
avantages compétitifs progressivement substitués ou ajoutés aux    
avantages comparatifs naturels.  A  ce titre les dépenses de recherche 
d’aujourd’hui sont les investissements de demain et la valeur produite 
d’après –demain avec les emplois qui vont avec.Selon les chiffres   
publiés par les grandes institutions comme l’OCDE, le FMI, la Banque 
mondiale, le total des investissements consacrés en matière de       
recherche et développement dans le monde se situe pour 2012 autour 
de 1402 milliards de dollars : les USA se prévalent de la première 
place avec 436 milliards de dollars, dont 280 milliards de dollars   
injectés par le secteur privé. La chine a réussi à se placer à la deuxième 
place, avec 199 milliards de dollars (Bensahli M, 2012, p 332). C’est 
pour cette raison que cette dimension devra d’abord être intégrée très 
en amont à la politique de l’éducation et de la formation des pouvoirs 
publics en tant que composante essentielle disposant d’instruments 
appropriés. L’EFC doit concerner tous les segments des activités et 
tous les métiers. Les entreprises sont appelées à investir davantage 
dans l’acquisition du savoir technologique et la recherche appliquée, en 
ayant recours aux capacités existantes dans les centres de recherche et 
les universités. Les pouvoirs publics sont appelés, en tant que       
puissance publique, à jouer un rôle incitatif dans la promotion et le 
soutien du développement des relations entreprises- recherche. La 



       La dimension des stratégies technologiques et de l’avantage concurrentiel en économie de marché : cas de l’entreprise algérienne    18 

 :°12 ème Année -N ( Juin 2017 ) 22  ) 2017ࠂࣝان (  ᚺ: 22  اࡦݕ߁داࡦกܸޯୃࠣ ݎ႞ྯة  اࡦࢽީࠣ

mise à niveau des entreprises doit concerner à la fois l’appareil      
productif  et les ressources humaines de plus en plus qualifiées, 

III) Etude empirique en matière de stratégie d’entreprise : cas 
de l’entreprise portuaire de Mostaganem (EPM Algérie) 

L’entreprise portuaire de Mostaganem est confrontée depuis déjà 
plusieurs années à une concurrence de la part des autres entreprises 
portuaires de l’ouest Algérien notamment le port d’Oran et celui de 
Ghazaouet. 

Ayant exercé la fonction de membre du conseil d’administration de 
l’entreprise portuaire de Mostaganem (EPM) durant un mandat de 6 
années. Nous avons dans le cadre de notre travail en tant 
qu’administrateur de cette entreprise formuler des recommandations 
sur différentes questions ayant trait à l’activité de l’entreprise. Il s’agit 
d’une initiative concrète en rapport direct avec le thème de notre   
article  afférent à la stratégie de l’entreprise notamment la stratégie 
bâtie sur la concurrence et la technologie. 

III.1) Problématique et démarche retenue : 

Nous avons posé plusieurs questions dans notre problématique.  

 En quoi la stratégie est-elle l’une des clés de réussite de 
l’entreprise ? 

 Comment et à quelles conditions la stratégie peut-elle être 
source de performance pour l’entreprise ? 

 Quelles sont les conditions que la stratégie doit respecter pour 
rester sources de performance ? 

 Quelles sont les voies et moyens à mettre en œuvre pour une 
stratégie technologique et concurrentielle dans les entreprises        
algériennes ? 
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Aussi, nous avons tenté de rendre opératoire ces questions de notre 
problématique dans l’entreprise algérienne, en l’occurrence l’entreprise 
portuaire de Mostaganem. 

III.1.1) La démarche retenue: 

A la base, l’entreprise doit définir les éléments de sa stratégie. Pour 
cela, elle doit opérer un diagnostic de ses forces et de ses faiblesses. 

 Ce qui nous a conduits à s’interroger sur différents facteurs de 
l’entreprise portuaire de Mostaganem(EPM). 

Nous avons été amenés à faire un constat sur les activités de     
production et voir ainsi si la  stratégie technologie  est de mise dans 
l’entreprise. 

Nous avons également été amenés à faire un constat sur l’avantage 
concurrentiel par les coûts. En effet, l’une des stratégies de base de 
Porter M est qu’une entreprise obtienne un avantage par les coûts, si 
elle réalise ses activités créatrices de valeur à un coût cumulé inférieur 
à celui de ses concurrents : 

 Ressources : Quelles ressources doit allouer L’EPM pour        
atteindre ses objectifs ?  -Profitabilité : Quel profit doit faire 
l’entreprise à court et moyen terme ? 

 Développement de l’encadrement, des salariés : Quelle politique 
humaine doit pratiquer L’EPM ? 

 Innovation : Dans quels sens doit innover L’EPM ? 

III.1.2) La stratégie est source de performance pour L’EPM : 

La stratégie permet d’agir en tenant compte de l’environnement et 
des aspects internes pour créer un avantage concurrentiel. 

III.2) Présentation succincte de l’EPM : 

Dirigé par un Président directeur général, l’entreprise se compose 
de quatre directions centrales : 



       La dimension des stratégies technologiques et de l’avantage concurrentiel en économie de marché : cas de l’entreprise algérienne    20 

 :°12 ème Année -N ( Juin 2017 ) 22  ) 2017ࠂࣝان (  ᚺ: 22  اࡦݕ߁داࡦกܸޯୃࠣ ݎ႞ྯة  اࡦࢽީࠣ

 La direction centrale de la production : Cette structure s’occupe 
essentiellement des activités portuaires. Il s’agit grosso-modo du trafic 
maritime composé des mouvements de marchandises et des navires 
(nombre de navires à l’entrée et à la sortie, des escales de navires…). 

 La direction centrale des travaux et maintenance : L’activité 
principale de cette direction est la maintenance des engins et des   
travaux liés au port.  

 La direction centrale des ressources humaines : Elle s’occupe  
essentiellement de l’emploi et de la formation.  

 La direction centrale des approvisionnements : Elle a pour tache 
essentielle les achats internes et externes de l’entreprise.  

 La direction centrale des finances : Elle a pour tache essentielle 
la gestion des finances de l’entreprise (comptabilité, établissement des 
bilans …..) 

La stratégie permet d’agir en tenant compte de l’environnement et 
des aspects internes pour créer un avantage concurrentiel. 

III.2.1) La stratégie permet de saisir les opportunités et de se 
protéger contre les menaces : 

III.2.2.1) Intégration des éléments issus d’une analyse de 
l’environnement économique : 

En effet, nous avons formulé pour développer la compétitivité de 
l’entreprise les apports de M. Porter .Centré autour de l’analyse de 
l’avantage concurrentiel. M. Porter a identifié un principe de base : 
L’avantage concurrentiel provient essentiellement de la valeur qu’une 
firme est capable de créer pour ses clients. Il a crée pour cela un    
véritable outil d’analyse de l’avantage concurrentiel qui s’appelle la 
chaîne de valeur. La chaine de valeur résulte de la combinaison plus ou 
moins efficace des activités créatrices de l’entreprise. Aussi, Porter a 
mis en relief deux grands types d’activité : l’activité principale et 
l’activité de soutien. 
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Nos premières recommandations concernant l’EPM ont été axées 
sur ces deux activités. 

III.2.2.2) Quelles sont les activités de L’EPM ? 

La production pour l’EPM, elle concerne les activités portuaires  
notamment : 

La fonction remorquage, la fonction manutention, la fonction     
acconage, la fonction relevage et la fonction prestation .Dans ce cadre ; 
la technologie peut amener des avantages concurrentiels. 

L’objectif principal étant de faire un audit interne concernant les 
fonctions en question. En fait, l’approche de l’audit sera basée sur une 
étude des systèmes qui sont la source des informations. Il s’ensuit que 
pour comprendre l’information qui circule autour de l’entreprise, et a 
fortiori pour en vérifier la validité, il est nécessaire d’analyser la    
structure opérationnelle de l’entreprise. En quoiconsiste cet audit   
interne ? Il s’agit entre autres de savoir si toutes les fonctions sont 
efficientes et de déceler les imperfections notamment en matière   
technologique. Concernant l’EPM, il s’agit des investissements techno-
logiques entrepris par l’entreprise pour satisfaire ses clients dans le 
domaine portuaire. Dans ce cadre, la stratégie technologique s’avère 
indispensable. Aussi, l’EPM grâce à cet audit, peut connaitre les     
faiblesses de l’activité production  et y apporter les solutions         
nécessaires. 

III.2.3) Les menaces et les opportunités de L’EPM : 

On considère que les menaces envers la stratégie émanent de 
l’extérieur de l’entreprise et sont dues à des évolutions des technolo-
gies ou du comportement des concurrents. Tel est parfois le cas en 
effet, mais le plus grand danger pour la stratégie vient souvent de 
l’intérieur. Une bonne stratégie sera fragilisée par une mauvaise     
appréciation de la concurrence, par un mauvais fonctionnement de 
l’organisation (Porter. M, 1999, pp 15-16). Les menaces peuvent 
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provenir notamment de l’entreprise portuaire d’Oran ; Aussi, l’audit de 
la direction production s’avère nécessaire.  

III.3) La stratégie permet de s’appuyer sur les forces de 
l’entreprise et de pallier ses faiblesses : 

Lorsque les membres d’une organisation ont pris conscience des 
points forts, des points faibles, des incertitudes et des problèmes à  
résoudre, un grand pas est fait dans l’élaboration de solutions car le 
terrain de la mise en œuvre est déjà préparé(Atamer A,Calori R, 
2003, pp 45-50)  .En fait, la mise en évidence des activités créatrices 
de valeur pour les clients et l’amélioration des liaisons internes  entre 
ces activités créatrices de valeur génèrent l’avantage concurrentiel de 
l’entreprise. Est-ce que en termes d’activité de soutien l’EPM a-t-elle 
des acquis pour sauvegarder un avantage concurrentiel ? 

III.3.1) L’analyse des ressources humaines de l’entreprise : 

Les ressources humaines constituent également un avantage concur-
rentiel de l’entreprise. Aussi, dans le cadre du diagnostic interne, il est 
nécessaire d’interpréter les ressources et les compétences en termes de 
faiblesses et de forces de l’entreprise. Cet exercice passe par 
l’identification des ressources et compétences stratégiques. Car, toutes 
ressources n’ont pas le même poids. Celles qui donnent une force  
particulière à l’entreprise sont qualifiées de ressources stratégiques. De 
même, certaines compétences ont une importance particulière, elles 
permettent d’obtenir un avantage concurrentiel durable .Le port 
d’Oran par exemple, dispose d’un centre de formation partiellement 
équipé, mais tout de même fonctionnel, rappelons dans ce cadre qu’il 
constitue le concurrent direct du port de Mostaganem. Pourquoi ne 
pas créer un centre de formation au niveau de l’EPM ? 
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III.3.2) Principales recommandations en matière de ressources 
humaines au niveau de l’EPM : 

 Elaboration d’une politique générale en matière de ressources 
humaines et élaboration d’une charte de responsabilité dans le       
domaine des ressources humaines 

 Relever les niveaux de recrutement et la réalisation d’une       
ingénierie des programmes de formation 

 Réaliser des formations inter-entreprises portuaires, révision du 
système de rémunération, en tenant compte des possibilités financières 
de l’entreprise, développer le système d’information afin de générer un 
tableau de bord spécifiques « ‘ressources humaines »…En définitive, la 
stratégie permet de s’appuyer sur les forces de l’entreprise et de pallier 
ses faiblesses. L’étude des ressources tangibles et intangibles, des    
savoirs, savoir-faire et savoir être pour identifier les forces et faiblesses 
s’avère nécessaire pour l’entreprise portuaire de Mostaganem(EPM).  

III.3.3) Analyse de la logistique interne de L’EPM pour un 
avantage concurrentiel : 

III.3.3.1) La gestion de l’approvisionnement et la fonction 
achat de l’entreprise : 

La compétitivité de l’entreprise passe par une bonne maîtrise de ses 
achats car ceux–ci représentent souvent un pourcentage élevé du coût 
de revient. Dans un contexte ou l’avantage concurrentiel est une    
optique stratégique de l’EPM, la recherche de nouveaux fournisseurs 
exige une démarche méthodique et rigoureuse. Aussi, la recherche de 
fournisseurs doit être menée avec le plus grand soin afin de trouver le 
partenaire qui satisfasse au mieux les intérêts de l’entreprise. Elle    
suppose de décrire avec précision le profil de ces fournisseurs       
potentiels et d’en établir une liste aussi exhaustive que possible pour 
effectuer ensuite une sélection pertinente. Dans ce cadre, comment 
déterminer le profil des fournisseurs ?   
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III.4) Quelques recommandations proposées à la direction  
générale afférentes aux fonctions suivantes : approvisionnement 
et opérations techniques de L’EPM : 

 La procédure d’approvisionnement doit être révisée et enrichie 
en fonction des exigences ci-après : 

 Eviter les surstocks ; Veiller à la conformité technique des     
articles achetés ;  La constitution des provisions pour dépréciation des 
éléments d’actif ou des provisions pour pertes probables et charges 
doit être réglementée par une procédure formelle et détaillée par    
rapport à chaque élément d’actif susceptible de dépréciation …Le 
groupement des achats (ou la centrale des achats) crée par les       
entreprises portuaires est un acte positif. Il est donc attendu de cette 
structure centrale d’approvisionnements de répondre dans les        
meilleurs délais à une nécessité commune, résidants dans la mise en 
place d’une « nomenclature-guide » pour les pièces de rechange et les 
accessoires mécaniques utilisables dans le cadre de la gestion des    
équipements portuaires  

 Assurer le suivi permanent des mouvements des pièces de      
rechange ; Assainir les stocks de pièces de rechange et étudier l’option 
d’un stock-outil inter-portuaire ;Développer un système de          
maintenance efficient, en responsabilisant les opérations suivants leur 
spécialité ; Etablir dans le cadre de l’harmonisation de l’organisation 
inter-portuaire, une nomenclature unique des équipements pour toutes 
les structures ;Veiller à l’application effective du programme de    
maintenance préventive ; Plaider pour mettre en place un cadre 
d’assistance mutuelle inter-portuaire dans les activités opérationnelles : 
intervention de remorquage durant les arrêts techniques d’un port ; 
Introduire les principaux outils nécessaires à la gestion d’exploitation, 
demaintenance, des stocks  et la planification ;Introduire la gestion 
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assistée par ordinateur dans les domaines de l’exploitation et de la 
maintenance … 

Comme nous l’avons souligné ci-dessus, la stratégie permet de saisir 
les opportunités et de se protéger contre les menaces, elle doit donc 
intégrer les éléments issus d’une analyse économique. 

L’une des stratégies de base de M. Porter   est qu’une entreprise  
obtienne un avantage par  les coûts, si elle réalise ses activités        
créatrices de valeur à un cout cumulé inférieur à celui de ses         
concurrents. 

III.5) L’avantage concurrentiel par les coûts : 

M. Porter distingue deux grands types d’avantages concurrentiels 
pour une entreprise : 

 Des coûts peu élevés par rapport à ses concurrents ; 

 Une différenciation de l’offre par rapport à ses concurrents. 

Aussi, dans le cadre de notre cas pratique afférent à l’entreprise 
portuaire de Mostaganem, nous avons en collaboration avec les 
membres du conseil d’administration proposé à l’EPM l’adoption de la 
stratégie de coût qui consiste à définir un prix inférieur à celui      
proposé par les concurrents en l’occurrence les ports de Ghazaouet et 
d’Oran et ce, dans le cadre des différents services effectués par 
l’entreprise. Il s’agit entre autres : 

 Des services d’usage et des installations portuaires ; 

 Des services de manutention. 

III.5.1) La problématique : 

Eu égard à la concurrence portuaire exercée notamment par le port 
d’Oran qui se situe à 80 kilomètres de la ville de Mostaganem. Le  
conseil d’administration en collaboration avec les structures          
concernées de l’entreprise décida d’appliquer la stratégie de domina-
tion par les coûts comme nous l’avons souligné ci-dessus. L’EPM a 
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l’ambition de devenir le producteur de service portuaire à coût peu 
élevé de son secteur. S’adressant à une cible large, l’entreprise veut 
appliquer un prix inférieur à celui proposé par les concurrents      
notamment les entreprises portuaires d’Oran et de Ghazaouet. Aussi, 
l’important pour une stratégie de coût est de déterminer un prix situé 
au-dessous de ceux des autres entreprises qui agissent dans le même 
secteur. L’avantage concurrentiel va naître de cet écart de prix, car les 
opérateurs économiques qui travaillent dans le domaine de 
l’importation et de l’exportation vont se reporter sur les services      
portuaires les moins chers. Cependant, cela exige, que le prix soit la 
variable déterminante du choix des importateurs ou exportateurs. 

L’EPM peut-elle pratiquer juridiquement une concurrence par les 
coûts ? 

Les entreprises portuaires d’Oran et de Ghazaouet qui sont les   
concurrents directs de L’EPM sont elles plus compétitives en matière 
de prix  concernant les prestations portuaires ? 

Existe-t-il  une étude afférente à un état comparatif des tarifs    
portuaires pour évaluer si la stratégie par domination par les coûts est 
efficace ? 

Les réponses aux questionnements ci-dessus ont donné les   
résultats suivants : 

Le décret exécutif n°94-419 du 30 novembre 1994 portant       
classification des biens et services soumis au régime des prix         
réglementés a consacré la libéralisation des prestations portuaires : 
remorquage, lamanage, pilotage, accostage, manutention et acconage. 
Dans ce cadre, l’entreprise portuaire de Mostaganem est libre de     
pratiquer les prix à la concurrence. 

Concernant la deuxième et la troisième problématique ayant trait à 
l’état comparatif des tarifs entre les entreprises portuaires en question, 
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une étude a été opérée mettant en exergue les tarifs pratiqués par les 
ports de Mostaganem, Ghazaouet, Oran. 

III.5.2) La stratégie de domination par les coûts et la stratégie 
technologique ont –elle  eu les effets escomptés ? 

Nous avons constaté à première vue que la stratégie de domination 
par les coûts a eu les effets escomptés. Toutefois, toute stratégie a des 
limites. Aussi, et comme nous l’avons souligné dans l’une de nos sous 
hypothèses : « Face à la multiplication des méthodes d’analyse       
stratégique, chaque entreprise en fonction de son activité, de sa     
situation par rapport à la concurrence, de son marché ….Bref de ses 
circonstances propres doit choisir une méthode d’analyse qui lui     
convient ». 

Aussi, pour développer l’activité de l’entreprise portuaire de     
Mostaganem et gagner des parts de marché. La stratégie de           
domination par les coûts, nous semble dans un premier temps tout à 
fait convenable. 

Cependant, toute stratégie n’est pas éternelle. La stratégie de      
domination par les coûts présente néanmoins des risques financiers et 
le risque à terme d’être copié par les autres concurrents portuaires. 

III.5.3) Principales recommandations : 

Dans ce cadre, nous avons recommandé à l’entreprise portuaire de 
Mostaganem ce qui suit : 

 La création d’une direction du marketing et de l’intelligence 
économique. En fait, l’entreprise portuaire, doit développer un système 
de veille stratégique qui permettra de repérer certaines évolutions et 
réagir en conséquence. Le système en question, consiste donc à      
surveiller les signaux annonciateurs de changements majeurs dans 
l’environnement et les indicateurs des progrès de l’entreprise, car     
surveiller signifie rechercher, collecter, interpréter et diffuser des    
informations pertinentes. 
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III.5.4) La différenciation et la chaîne de valeur : 

Selon Porter « Une entreprise se différencie de ses concurrents 
quand elle parvient à acquérir une caractéristique unique à laquelle les 
clients attachent de la valeur » . 

Nos recommandations ont été les suivantes pour que L’EPM puisse 
se différencier des autres entreprises portuaires : 

 Fidélisation de la clientèle, 

 Identification de la chaîne de valeur du client. Aussi, et dans ce 
cadre, L’EPM est en train de créer de la valeur grâce à sa stratégie de 
domination par les coûts par rapport aux autres entreprises portuaires 
de l’Ouest d’une part et par une future amélioration des services     
rendus et ce, grâce à l’audit de la production portuaire. En effet, l’audit 
des différentes fonctions de l’entreprise notamment celle relative à la 
production (fonction remorquage, fonction manutention, fonction 
acconage, fonction relevage etc.) permettra à l’entreprise portuaire de 
Mostaganem de noter les points négatifs et d’y remédier par la suite en 
y apportant les correctifs nécessaires. Ces correctifs bien menés    
permettront une amélioration des services rendus de l’activité       
portuaire, notamment par l’acquisition de matériels à haute intensité 
technologique. 

III.6) Questionnaire et conclusion sur le sondage effectué au 
sein de L’EPM. 

Est- ce que les différentes recommandations ont apporté les fruits 
escomptés ?  

Pour avoir une réponse, nous avons effectué  après quelques mois 
un sondage auprès des clients de l’entreprise portuaire de            
Mostaganem. 

Que nous apprend le sondage en question ?  
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L’entreprise portuaire de Mostaganem a mis en place cette stratégie 
en mettant en pratique entre autres certaines recommandations mises 
en relief ci-dessus. 

La question primordiale qui se pose est la suivante : est ce que la 
stratégie adoptée par L’EPM a été une source de performance pour 
l’entreprise ? 

Dans ce cadre, nous avons réalisé un sondage visant à étudier le    
positionnement de L’EPM et d’en évaluer à la fois la notoriété et 
l’image de marque. 

III.6.1) Méthodologie : 

En plus des interviews et des échanges, nous avons utilisé une     
méthodologie standard que nous avons adapté au cas de L’ EPM. 

 Elaboration d’un questionnaire pour un sondage ; Réalisation 
d’interviews afin de le personnaliser ; Finalisation du questionnaire ; 

 Réalisation du sondage auprès des opérateurs économiques les 
plus importants qui travaillent avec L’EPM dans les domaines de 
l’importation et exportation et analyse des réponses reçues ; 

 Recommandations.Au total, nous avons sondé les 50 clients qui 
ont un courant d’affaires conséquent avec l’entreprise portuaire de 
Mostaganem.  

III.6.2) Le questionnaire en question : 

Sondage- Entreprise Portuaire de Mostaganem : 

A RETOURNER OU A REMETTRE AU SERVICE DU 
PERSONNEL DE L’ENTREPRISE PORTUAIRE DE 
MOSTAGANEM ; 

QUAI DU MAGHREB 27000 MOSTAGANEM BP 31. 
ENTREPRISE PORTUAIRE DE MOSTAGANEM (EPM) . SERVICE 
DU PERSONNEL. 
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Entreprise :                                                      

Lieu : 

Intelocuteur : 

Fonction : 

A) Informations générales: 

1) Vous êtes client de L’EPM depuis : 

 5 ans                  < 5ans              < 3 ans        < 1an     
2) Avez-vous interrompu puis repris la relation avec L’EPM     

pendant cette période ?  OUI- NON. 

3) Est-ce que vous utilisez les services d’autres entreprises        
portuaires ? Oui- non et pourquoi 

4) Comment jugez-vous les prestations fournies par L’EPM ? 
Bonnes –mauvaises et pourquoi 

B) Relation commerciale : 

1) Que pensez vous des prestations de L’EPM par rapport aux 
autres entreprises portuaires en terme de  disponibilité :  

satisfaisante   moyenne faible     

Qualité : Excellente   bonne       moyenne      médiocre   

Prix : Élevé       raisonnable              abordable 

2) Vous arrive t- il de recourir à d’autres entreprises portuaires 
pour vos importations ou exportations ?   

Et pourquoi. Oui   non     souvent          rarement 
3) Avez-vous déjà eu des difficultés avec L’EPM ?   OUI- NON. Si 

oui lesquelles. 

4) Est-ce que L’EPM a apporté des solutions satisfaisantes à vos 
problèmes dans un délai raisonnable ? Si oui lesquelles 

C) Qualité de services : 

1) Gestion des prestations :  satisfait       peu satisfait    pas satisfait 
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2) Délai des prestations :  satisfait       peu satisfait       pas satisfait 

3) Qualité technique des prestations : satisfait  peu satisfait   pas 
satisfait 

4) Comment jugez-vous globalement votre relation commerciale 
avec L’EPM : Très professionnelle              bonne                 faible. 

D) Marketing et veille : 

1) Est-ce que L’EPM vous a déjà préconisé d’autres prestations que 
les prestations habituelles ?        OUI       NON. Si oui lesquelles 

2) Pensez-vous diversifier vos importations ou exportations dans 
les années à venir ? 

Si oui, quels seront brièvement les nouveautés ? 

3) Pensez vous que L’EPM est capable d’anticiper vos besoins     
futurs en matières de prestations portuaires ? Vos commentaires en 
quelques lignes 

4) Pensez vous que L’EPM est capable de vous accompagner dans 
vos projets d’exportation ou d’importation. ?  OUI  NON. Si oui 
comment ? 

III.6.3) Conclusion générale sur le sondage : 

Le taux de retour a été très appréciable et nous a permis de retenir 
les conclusions suivantes : 

 L’EPM jouit d’une confiance auprès des opérateurs             
économiques ; L’EPM est considéré comme un partenaire profession-
nel et fiable ; 

 Les prestations en matière portuaire sont jugés satisfaisantes ; 
Les tarifs pratiqués par L’EPM sont jugés concurrentiels ; 

 La qualité des prestations est jugée appréciable par rapport à 
d’autres entreprises portuaires. Toutefois, cette qualité peut être      
perfectible ; 
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 Les clients jugent que L’EPM possède les qualités requises pour 
les accompagner dans leur projet de développement en matière de 
commerce international.  

III.7) Analyse des résultats : 

La question centrale de notre problématique était la           
suivante  « en quoi la stratégie est-elle l’une des clés de réussite 
de l’entreprise ?  

La réponse a été donnée par les résultats du sondage effectué au 
sein de l’entreprise de Mostaganem. En effet, l’analyse des question-
naires nous a permis de constater plusieurs points positifs. La stratégie 
est source de performance car elle permet d’agir en tenant compte de 
l’environnement et des aspects internes pour créer un avantage     
concurrentiel. La finalité de la stratégie est de parvenir à une avance 
concurrentielle durable et qui procurera une bonne rentabilité à 
l’entreprise.  En analysant les résultats des exercices  financiers       
postérieurs à la mise en œuvre des stratégies en question, nous avons 
constaté que les bénéfices réalisés par L’EPM ont connu une constante 
augmentation durant les exercices futurs et ce ; grâce à l’acquisitions 
de matériel technologique sophistiqué (Grue automotrice, matériels et 
outillage de manutention, rénovation des défenses d’accostage, grues 
électriques, chariots élévateurs…) La stratégie de domination par les 
coûts  mise en œuvre par l’entreprise a eu les effets escomptés en  
témoigne le sondage effectué. Toutefois, l’identification des opportuni-
tés et des menaces, l’analyse des 5 forces de Porter M, l’analyse des 
forces et faiblesses de l’entreprise grâce à des audits, le développement 
en qualité des ressources humaines et le respect de certaines          
conditions afin que la stratégie puisse rester source de performance 
afin que l’EPM puisse conserver son avantage concurrentiel, l’ensemble 
de ces éléments ont contribué pleinement à la réussite des stratégies 



33         GODIH Djamel Torqui  /  LAZREG Mohamed    

ࠣ  ༩஽࡬ᚺࠣ ࡴᚻݕᚹرف( ᚸޟ൛ൖၫ ࠣ م اକଐߕެࢤᚹدݶᚸࠣߕᄋႛ:  ا)  ᚺዖ኏༥஽ࠣدوࡦޟ ᚸࣝࡦݕ࡬   MÂAREF (Revue académique) partie : Sciences Economiques 

mises en place, en l’occurrence : la stratégie de domination par coûts et 
les stratégies technologiques. 

Conclusion : 

Arrivé à la fin de notre article, nous tenterons de mettre en exergue 
une synthèse de nos principaux résultats 

1) Est-ce que, les stratégies discutées lors des conseils 
d’administration de l’entreprise portuaire de Mostaganem et mise en 
œuvre par la suite (Stratégie de domination par les coûts et stratégies 
technologique) correspondent en termes de résultats avec la littérature 
qui a été exposé dans le cadre conceptuel : la réponse est oui. 

2) Nous avons mis en lumière plusieurs questionnements dans le 
cadre de notre problématique et nous avons émis dans ce cadre     
plusieurs hypothèses. Est-ce-que les hypothèses en question ont été 
vérifiées ? La réponse est oui : la stratégie engendre de la performance 
car elle permet d’agir en tenant compte de l’environnement…        
cependant, la stratégie doit respecter… notamment, elle ne doit pas 
être figée et doit tenir compte des considérations liées à l’être humain. 
Dans ce cadre, les recommandations émises par le conseil 
d’administration de l’entreprise portuaire de Mostaganem (EPM) en 
l’occurrence les différents audits mises en œuvre ont porté avec le 
temps les fruits escomptés. 

3) Comment, L’EPM peut-elle conserver son avantage             
concurrentiel ? 

Une fois l’avantage concurrentiel construit, comment l’EPM       
peut-elle assurer sa pérennité ? C’est à cette problématique que nous 
nous sommes intéressés lors d’une réunion du conseil d’administration, 
en émettant un certain nombre de recommandations : 

 les innovations en matière de stratégie et de concurrence ont 
des cycles de vie. Comme tout secret, la source naturelle de cet      
avantage concurrentiel finira par être connue. Une nouvelle innovation 
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s’impose. Aussi ; d’une manière générale, le conseil d’administration a 
émis les recommandations suivantes : persévérer dans une politique de 
ressources humaines qualifiantes, une amélioration constante et      
continue des ressources organisationnelles, opter pour une flexibilité 
financière et organisationnelle. La réaction rapide à un événement 
stratégique important est un atout dont il convient de se doter. Il ne 
s’acquiert pas sans un effort volontariste. Le dirigeant sensibilisé doit 
savoir qu’il y a au moins quatre facteurs qui déterminent le délai de 
réaction : la flexibilité stratégique, la flexibilité organisationnelle, 
l’innovation et la réaction rapide aux menaces, l’évaluation et  des   
correctifs périodiques. Ces quatre éléments nous semblent parmi les 
plus importants qu’il convient d’examiner afin de mieux connecter le 
système d’information stratégique au processus de prise de décision 
(Lamiri A, 2003, p 53-54). 
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RESUME : 

Cet article analyse les différentes contraintes rencontrées par les         
entrepreneurs dans la wilaya de Bouira en mettant l’accent sur 
l’environnement des affaires. Les mesures entreprises en Algérie on réussi à 
stimuler un nombre important de créateurs d’entreprises. Toutefois, 
l’entrepreneuriat en Algérie connait des difficultés à plusieurs niveaux et 
dans différents secteurs.  

Mots clés : Entrepreneuriat, Création, PME, Pérennité, Obstaclesې 

  

   

 
  ـــــــــــــــــــــــــــــــــــــــ

  Doctorante, FSECSG, Laboratoire Economie et Développement, Université de 
Bejaia, Bejaia, 06000, Algérie. 

  Professeur, Laboratoire Economie et Développement, Université de Bejaia, 
Bejaia, 06000, Algérie. 

 



ᡢᡦ       Hamitouche Siham  /  Kherbachi Hamid  

ࠣ  ༩஽࡬ᚺࠣ ࡴᚻݕᚹرف( ᚸޟ൛ൖၫ ࠣ م اକଐߕެࢤᚹدݶᚸࠣߕᄋႛ:  ا)  ᚺዖ኏༥஽ࠣدوࡦޟ ᚸࣝࡦݕ࡬   MÂAREF (Revue académique) partie : Sciences Economiques 

ABSTRACT : 

This article analyzes the various obstacles faced by entrepreneurs in the 
wilaya of Bouira. It focuses on the business environment. Measures       
undertaken in Algeria have succeded in stimulating entrepreneurs. However, 
entrepreneurship in Algeria is experiencing difficulties at several levels and 
different sectors. 

Key words: Entrepreneurship, Creation, Firms, Sustainability,          
Obstacles 

INTRODUCTION 

Dans le cadre de la transition d’une économie dirigée vers une  
économie de marché, les pouvoirs publics ont pris un certain nombre 
de mesures incitatives aux PME privées qui s’imposent comme      
élément essentiel du développement économique. Les problèmes     
économiques et sociaux des années 80 et les réformes de la décennie 
90 (Bouyacoub, 1997) ont permis à la PME de se développer. Les 
PME ont prouvé leur capacité à créer de la richesse économique    
(Bygrave,  Zachrakis, 2011). La banque mondiale insiste sur 
l’importance des PME pour la croissance et sur la nécessité  d’une 
bonne intervention de l’Etat car la croissance est fortement liée à 
l’existence d’un réseau d’entrepreneurs actifs. Celui-ci est conditionné 
par un environnement favorable aux affaires. Beaucoup de pays,    
indépendamment de leur niveau de développement, ont introduit des 
programmes de soutien à la création de PME (OCDE, 2004). Les 
Etats-Unis et la Chine, ont développé des mesures efficaces pour la 
création d’entreprises. D’autres sont encore à la recherche de         
mécanismes qui minimisent les contraintes. L’action publique visant le 
développement de l’entrepreneuriat doit en parallèle prendre en     
considération la survie et le développement des PME créées afin 
d’assurer la croissance (Abedou, Bouyacoub, Kherbachi, 2011). 
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Les mesures entreprises en Algérie ont stimulé la création 
d’entreprises. Cependant, de multiples écueils existent. Jusqu’à 2014, 
l’Algérie occupait des positions insatisfaisantes dans les classements de 
Doing Business en ce qui concerne l’environnement de la création, et 
les PME existantes trouvaient des difficultés (Joyal, 2010). Dés lors, il 
est important d’identifier les contraintes au développement de 
l’entrepreneuriat en Algérie. Nous avons mené une enquête auprès 
d’une centaine d’entrepreneurs de la wilaya de Bouira dans différents 
secteurs. Notre objectif est de répertorier les contraintes et de     
transmettre les attentes des entrepreneurs en termes de réformes. 
Après une brève description de la relation entre l’entrepreneuriat et 
l’environnement et un aperçu sur l’évolution des PME en Algérie, nous 
présentons l’enquête effectuée et  l’analyse des résultats. 

1-ENTREPRENEURIAT ET ENVIRONNEMENT   

Bruyat (1993) met en relation l’entrepreneur et l’environnement. 
En plus des critères individuels, un environnement incitatif est aussi 
important pour l’engagement de l’individu. L’environnement est une 
dimension importante de l’entrepreneuriat (Gartner, 1985). La     
politique du gouvernement, la disponibilité du foncier et des services 
de soutien ont une incidence positive sur la création de PME. Gasse 
(2003) s’intéresse à l’environnement socioculturel agissant sur la   
décision d’entreprendre, l’environnement économique et réglementaire 
qui influence la réalisation effective du projet (Boutillet et Uzunidis, 
1999). L’OCDE, le GEM et la Banque mondiale (Capron, 2009) 
s’intéressent au climat des affaires comme indicateur des intensités 
entrepreneuriales entre les pays dans  la création d’entreprise. Leur 
préoccupation est centrée sur les contraintes de l’environnement qui 
freinent les entrepreneurs et le rôle des pouvoirs publics dans 
l’introduction des réformes. 
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2-APERCU SUR L’ENTREPRENEURIAT EN ALGERIE. 

Dans le cadre du décret législatif du 05-10-1993, modifié  par 
l’ordonnance N°01-03 du 20-08-2001, l’Etat soutient le secteur privé 
par rapport à la législation antérieure des codes des investissements de 
1963, 1966 et 1988 (Isli, 2005). Ce soutien est mis en place par des 
mesures incitatives (Loi n° 01-18 du 12-12-2001), et  la création de 
structures d’aide et de soutien à la création d’entreprise (ANSEJ, 
FGAR, CNI, CNAC, ANGEM, ANDI…). Depuis, les PME connaissent 
un dynamisme qui se reflète à travers le nombre de création et leur 
participation à la création de l’emploi.  Le nombre de PME privées 
recensées représente 72% de l’ensemble total des PME activant fin 
2005. 75% de ces PME  sont créées après 1993  (Kerzabi et Lachachi, 
2009). En 2007, le nombre de PME privées passe de 293 946 à 
392 013 unités à la fin 2008. En 2010, le nombre total des PME pri-
vées est de 618 515. Les statistiques révèlent une dynamique de   
création  de 30000 PME/an alors que ce nombre n’atteignait pas 1000 
création/ans avant 1990. En 2013, l’Algérie enregistre une densité 
moyenne de 22 PME pour 1000 habitants pour une moyenne       
internationale  de 45 PME pour 1000 habitants (Gharbi, 2011). Face 
aux PME qui se créent annuellement, plusieurs disparaissent (Koudri, 
2006). En 2010, le nombre de PME privées radiées est de 7915. En  
2011, ce nombre  s’élève à 9545. En 2012, les PME enregistrent 8482 
cessations et le secteur des services représente 50% de l’ensemble des 
radiations. Les statistiques révèlent que les PME dans les services et le 
BTPH sont les moins pérennes.  

3-ENQUETE DE TERRAIN : INTERETS ET METHODE 
D’ANALYSE 

L’objectif de  notre enquête est d’identifier les contraintes à la   
création et à la pérennité des PME/TPE dans la wilaya de Bouira à 
travers une enquête auprès d’un échantillon de 126 PME privées   
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provenant de différents secteurs d’activités. Nous avons adopté une 
approche qualitative et élaboré un questionnaire permettant d’étudier 
les différentes opinions. Par ailleurs, les variables du questionnaire ont 
été élaborées en  référence aux dimensions importantes liées à 
l’environnement externe (le financement, l’accès au foncier industriel, 
l’accès au local, procédures administratives), aux perceptions des   
entrepreneurs vis-à-vis de l’efficacité des organismes publics, des   
efforts de l’Etat pour encourager l’entrepreneuriat et les contraintes 
rencontrées. L’analyse descriptive est basée sur une ACM (Analyse des 
Correspondances Multiples), adaptée aux variables qualitatives, qui 
permet d’étudier un nombre important de variables et d’individus en 
les réduisant à un nombre limité de facteurs, de déduire les différentes 
relations  entre les variables et les individus et de donner une        
représentation graphique en utilisant la distance du Khi-deux. L’ACM 
permet d’analyser les variables à travers la matrice de corrélation, les 
individus représentés par l’ensemble des entreprises enquêtées et   
étiquetées par leur date de création, en faisant une projection       
permettant de distinguer les différents rapprochements entre le graphe 
des variables et celui des individus. 

4- INTERPRETATION ET ANALYSE DES RESULTATS 

Deux dimensions ont été dégagées par l’ensemble des variables. 
L’inertie totale est de 80% et le test de fiabilité (Alpha de Cronbach) 
est de 88%. De ce fait, l’ensemble des variables introduites mesurent le 
même construit. Ces résultats sont résumés dans le tableau N°1. 40,9% 
de l’inertie totale est expliquée par le premier axe factoriel et 39,1%  
par le second. De ce fait, le premier plan factoriel représente 80% de 
l’information initiale et est satisfaisant. Pour assurer l’interprétation de 
l’information, il suffit d’interpréter le premier plan factoriel où la    
concentration de nuage est forte. 
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Tableau N°1 : Récapitulatif des modèles 

Dimension 
Alpha de Cron-

bach 

Variance expliquée 

Total (valeur 
propre) Inertie 

1 0,880 5,316 0,409 
2 0,870 5,077 0,391 

Total  10,393 0,800 
Moyenne 0,875 5,197 0,400 

Source : Obtenue à partir des données de l’enquête par le logiciel  SPSS 

 

4.1-Analyse des variables 

L’analyse des correspondances multiples (ACM), effectuée sous 
SPSS 19 nous propose deux indicateurs : la matrice de corrélation 
(tableau N°2 en annexe) et l’inertie.  

4.1.1-Matrice de corrélation 

Dans cette partie, nous analysons les résultats de la matrice de   
corrélation par les points suivants : 

i) Activité de l’entreprise, origine des fonds et dispositifs 
d’aide à la création.  Les fonds utilisés pour la création varient selon 
la nature de l’activité. Vue la nature de l’investissement dans la région 
s’articulant autour des Services et du BTPH, les créateurs utilisent 
leurs fonds propres jugés dans la plupart du temps insuffisants. Pour 
cela, le financement mixte est répandu. Pour les activités de 
l’agroalimentaire, les activités liées à la production de matériaux de 
construction, les entreprises de promotion immobilière et de        
construction, la production pétrochimique (Polystyrène), les         
entreprises de service, le financement est basé sur les capitaux propres 
vue leur nature juridique (société) et les crédits bancaires sous les 
avantages de l’ANDI. Ce genre d’activités exige des fonds plus au 
moins importants. La majorité des entrepreneurs exerçant dans le  
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secteur des services (services aux particuliers, transport routier), les 
petites industries (bois, aluminium, transformation, plastique,        
détergent), les entreprises de maintenance, d’installation et quelques 
entreprises du secteurs du BTPH (ETB-TCE, hydraulique) éprouvent 
une préférence soit pour l’autofinancement soit pour le financement 
mixte basé essentiellement sur les fonds propres, les fonds empruntés 
auprès de la famille et le crédit bancaire via les structures publiques 
d’aide à la création. Ces entreprises sont généralement des entreprises 
individuelles créées par des jeunes dans le cadre du dispositif ANSEJ. 
Les entreprises d’import-export sont créées par des fonds propres. 

ii) Origine de fonds, dispositifs à la création et obstacles à la 
survie. La majorité des entrepreneurs qui ont utilisé des fonds      
empruntés (famille et/ou crédit bancaires) cite la concurrence, les 
problèmes liés à la demande du marché et le manque de financement 
comme  obstacles à leur fonctionnement. L’absence d’études          
statistiques sur les besoins des marchés locaux au niveau des structures 
d’aide, le manque et/ou l’absence d’une banque de données sur le    
fonctionnement et l’évolution des marchés en termes de concurrence 
et de demande, les mauvaises études faites par le créateur lui même 
font que les entrepreneurs, notamment les nouveaux, se trouvent dans 
des secteurs à forte concurrence et  leur insertion devient difficile. De 
telles situations provoquent un manque de demande qui se répercute 
sur les bénéfices. Ces derniers, doivent honorer les charges et       
rembourser les fonds empruntés. Face à la concurrence, les           
entrepreneurs adoptent certains comportements tels que la vente à 
crédits et/ou la réduction de leurs marges bénéficiaires. De ce fait, ils 
se trouvent face à des besoins de trésorerie pour couvrir leurs       
dépenses. 

iii) Obstacles à la création et secteur d’activité. La matrice de 
corrélation montre une relation faible entre le secteur d’activité et les 
contraintes à la création d’entreprise. Cela s’explique par le fait que les 
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contraintes à la création ne sont pas liées à un secteur précis. Les    
créateurs, tous secteurs confondus, sont soumis à des contraintes 
presque identiques. Leur manifestation et/ou leur intensité diffère  
selon les dispositions du créateur et de son activité. Les statistiques 
relatives aux fréquences montrent que les lenteurs administratives, le 
financement et la bureaucratie sont les contraintes les plus rencontrées 
par les créateurs indépendamment de la nature de leurs activités. Les 
lenteurs administratives et la bureaucratie sont considérées par les 
entrepreneurs comme des contraintes qui élargissent les délais de   
création et réduisent la valeur de l’opportunité visée au début du    
projet. Les lenteurs les plus fréquentes se trouvent au niveau des 
banques,  des structures d’aides à la création, de l’accès au foncier, des 
douanes et aussi de l’agrément dans le cas d’une activité réglementée. 
Les procédures sont nombreuses quelle que soit l’autorité sollicitée, les 
dossiers sont lourds et leur délai de traitement est long. D’après les 
intervenants, la bureaucratie est une contrainte  majeure qui est  
source de blocage et favorise la corruption à travers la sollicitation de 
connaissances pour  réduire les délais. Les conditions du financement 
bancaire sont difficiles. L’obtention d’un financement auprès de la  
famille, d’un proche ou d’un ami n’est pas facile et les montants      
empruntés ne répondent pas aux besoins du projet. L’accès au foncier 
industriel ou au local d’implantation reste un frein aux investisseurs 
dans les secteurs de l’industrie et des services. L’absence d’une       
politique d’information et d’orientation permettant aux créateurs 
d’accéder à des informations sur la réglementation, les avantages    
offerts, les droits et les obligations des parties prenantes, les marchés 
et leur évolution conduit certains créateurs à effectuer des choix qui 
ne répondent ni à leurs capacités, ni à leurs compétences. Les réseaux 
sociaux des entrepreneurs semblent être la principale source 
d’information dans la région. Ainsi, l’accès à la matière première est 
une contrainte qui se manifeste chez les entrepreneurs de l’industrie et 
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de construction. Cette dernière apparait à un stade avancé du        
processus de création. 

iv) Contraintes à la survie, secteur d’activité et activité      
principale.  Les résultats de l’analyse montrent l’existence d’une     
relation entre l’activité principale de l’entreprise et les obstacles     
rencontrés en termes de survie. A l’intérieur de chaque secteur 
d’activité, la manifestation des différents éléments d’entrave diffère 
d’une activité à l’autre. Certaines activités ne sont pas confrontées à 
une concurrence forte par rapport aux autres. L’industrie pétrochi-
mique, les activités liées à l’exploitation d’agrégats, les entreprises 
d’import-export et celles de contrôles ne subissent pas une forte     
concurrence. La fabrication de polystyrène est la seule dans la région 
et la forte demande du marché de BTP en termes de matériaux de       
construction  ouvre le champ aux producteurs de ces matériaux.  Les 
entreprises de l’agroalimentaire, les industries du bois, de plastique, 
d’aluminium, des détergents et de carreau céramique sont beaucoup 
plus confrontées à une concurrence provenant des produits importés 
et du marché parallèle. Ceci réduit leur part du marché et la       
commercialisation de leurs produits devient difficile. Ainsi, les       
entreprises du bâtiment et celles du transport routiers sont les plus 
confrontées au problème de la concurrence au niveau local. Les     
entrepreneurs exerçant dans ces activités trouvent des difficultés à 
acquérir des marchés. Le problème lié aux lenteurs de l’administration 
constitue un obstacle. Les retards dans les procédures de              
dédouanement pour les entreprises d’importation, les retards dans 
l’accès au foncier pour les entreprises de construction et de promotion 
immobilière, les lenteurs dans le paiement des factures aux           
entrepreneurs du BTP les pénalisent financièrement. Ces lenteurs   
génèrent des retards et freinent les entrepreneurs à plusieurs niveaux.   
La corruption est une contrainte liée au secteur du BTPH et certaines 
activités de services (TPM, travaux aux entreprises). Elle favorise les 
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puissants et exerce une forte pression sur les nouveaux entrants. 
L’approvisionnement en matières premières est largement cité par les 
entrepreneurs de l’agroalimentaire qui se plaignent de leur dépendance 
de la matière première importée. Les fluctuations des prix sur les    
marchés étrangers entrainent des effets négatifs sur les coûts de     
production, notamment lorsque le cours de la devise a tendance à la 
hausse. L’insuffisance, l’indisponibilité et/ou la mauvaise qualité de la 
matière première locale entrainent des surcoûts supportés par 
l’entreprise. La Cimenterie de Sour El Ghozlane enregistre récemment 
une réduction dans la production du Ciment, matière première pour 
les entreprises de fabrication de matériaux de construction. Celles du 
BTP  font  face à un manque de matières premières.  La difficulté de 
trouver une main d’œuvre qualifiée est  un obstacle pour  les         
entrepreneurs de BTP. Les jeunes formés préfèrent créer leurs       
entreprises via les différents dispositifs au lieu de travailler comme 
ouvrier. Le secteur des services semble être le moins confronté à cette 
contrainte. 

4.1.2- Inertie 

  Le tableau N°3 donne les pourcentages de variance et leur       
contribution dans chaque axe. Le premier axe est expliqué par la    
contribution de la variable Activité principale (91,7%), Freins à la 
survie (86%), Risques internes et externes (85,6%), Fonds utilisés 
pour la création (74%) et la variable Solliciter un dispositif (57,6%). 
Le second axe est expliqué par la variable Activité principale (93%), 
Risques internes et externes (92%), Freins à la survie (86%), Fonds 
utilisés pour la création (56%),  Secteur d’activité (45%) et Accès au 
foncier (44%).  
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Source : Résultats obtenus à partir des données de l’enquête avec le logi-
ciel SPSS 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau N°3 : Mesure de discrimination 

 
Dimension 

Moyenne 1 2 

Secteur d'activité 0,270 0,454 0,362 
Activité principale de l'entreprise 0,917 0,929 0,923 
Fonds utilisé pour la création 0,743 0,563 0,653 
L'accès au crédit bancaire 0,138 0,045 0,091 
Formalités et procédures administratives 0,079 0,054 0,067 
Réglementation qui a été une contrainte 0,149 0,048 0,099 
L'accès au local ou foncier 0,113 0,444 0,279 
Solliciter un dispositif 0,576 0,236 0,406 
Satisfait du service rendu? 0,186 0,106 0,146 
Efforts fournis par l'Etat 0,163 0,121 0,142 
Risque internes et externes 0,856 0,917 0,887 
Freins à la survie 0,861 0,867 0,864 
Contraintes à la création  0,264 0,293 0,278 
Total actif 5,316 5,077 5,197 
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La représentation des variables sur le plan factoriel est donnée par 
le graphe N°1. 

 Graphe N°1 : Représentation des variables 

Source : obtenu à partir des données de l’enquête avec  SPSS. 

 

4.2-Analyse des variables et des individus  

     Les individus sont représentés par les 126 PME enquêtées. 
Dans Le graphe N°2 obtenu à partir des données de l’enquête sous 
SPSS, les années 1998, 2002, 2003, 2004, 2005, 2006, 2007, 2010, 
2011, 2013 sont bien représentées sur le premier axe factoriel. Les 
années 1989, 1993, 1995,  2002, 2003, 2005,  2007, 2008, 2009, 
2010, 2011 et 2012 sont bien corrélées avec le deuxième axe.                        
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Graphe N°2 : Représentation des individus 

 Le premier plan factoriel représente 80% de l’information totale. 
Sur le premier axe représentant 40,9% des données, nous remarquons 
que les variables Formalités et procédures administratives, Accès au 
crédit bancaire, Solliciter un dispositif, Satisfaction par rapport au  
service rendu et les années 1998, 2002, 2003, 2007, 2009, 2010, 
2011 sont bien représentées. D’un autre coté, nous remarquons que les 
variables  Accès au foncier, Secteur d’activité, Contraintes à la création  
et les années 1989, 1995, 2001, 2003, 2009, 2010, 2011 sont bien 
représentées sur le deuxième axe avec 39% de l’information totale. La 
corrélation des variables et des individus sur le premier axe coïncide 
avec la période dont les organismes d’aides activent au niveau local. La 
création de l’ANSEJ (1998), de la CNAC (2002), de l’ANGEM 
(2004) et récemment l’ANDI (2011) au niveau local explique 
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l’augmentation du nombre de PME aux cours de ces dernières années. 
Les avantages octroyés ont réussi à stimuler les individus, notamment 
durant les années 2000, période qui coïncide avec l’encouragement du 
secteur privé dans le cadre des plans de soutien à la relance          
économique. La région  commence à bénéficier de plans de charges 
dans le BTPH. Les modifications apportées à ces dispositifs ont mis en 
valeur l’apport de ces derniers. Ceci explique la corrélation entre la 
variable Avez-vous sollicité un organisme et les années 1998, 2001, 
2002, 2007, 2009, 2010 et 2011. Cette variable est importante    
durant cette période. La politique menée par l’Etat est une solution 
sociale qu’économique. Cela peut être perçu à travers la nature du  
secteur privé de la wilaya (TPE exerçant dans le service et le BTPH, 
des activités routinières, industrie assez faible). La satisfaction des 
entrepreneurs vis-à-vis du service rendu par les dispositifs reste     
relative et est liée aux avantages financiers puis fiscaux. Malgré 
l’importance de ces organismes, des insuffisances existent notamment 
dans le mode de fonctionnement et d’octroi des avantages.  Dans cette 
enquête, le recours au crédit bancaire est lié au processus de         
financement des  différents dispositifs. L’obtention du crédit reste   
difficile face à la méfiance des banquiers, notamment avec l’évolution 
du nombre de dossiers provenant des différents organismes d’aides à la 
création. Les délais de réponse sont  très longs. Le temps nécessaire 
pour la prise de décision varie entre 6 et 12 mois. Les porteurs de 
nouveaux projets doivent présenter des garanties sous plusieurs 
formes. Ainsi, les documents (documents administratifs, juridiques, 
comptables, fiscaux et techniques) sont jugées  excessifs. La corrélation 
sur le deuxième axe où la contrainte du foncier  ou du  local est    
importante, durant les années récentes (2009, 2010, 2011), peut être 
expliquée par le dynamisme de l’investissement local dans le secteur 
des services et du BTPH. Les entrepreneurs exerçant dans les services 
et quelques entreprises du bâtiment considèrent la localisation dans 
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des milieux urbains comme facteur agissant sur la réussite de leur   
activité bien que les prix de location et de cession soient élevés. La 
difficulté est de trouver l’endroit adéquat qui répond aux exigences de 
l’entrepreneur et de son activité. D’un autre coté, Les entrepreneurs 
exerçant dans l’industrie insistent sur la difficulté d’obtenir un acte de 
concession (Ordonnance 08-04 du 1-09-2008). Face à l’insuffisance 
du foncier industriel au niveau local, il est difficile de bénéficier d’un 
terrain  sollicité par plusieurs investisseurs. La variable Efforts fournis 
par l’Etat pour l’encouragement de l’entrepreneuriat est importante 
durant la période 1998-2011. La majorité des entrepreneurs pensent 
que les mesures entreprises depuis les années 90 à l’égard du secteur 
privé sont bonnes. Mais la création est entravée à cause des éléments 
cités et la survie reste un défi. Les dispositifs financent des activités à 
faible valeur ajoutée et visent à accroitre le nombre de création sans 
prendre en considération les mesures visant leur compétitivité et leur 
survie.   

CONCLUSION : 

       Les résultats de notre enquête font ressortir une inadéquation 
entre la volonté affichée par les pouvoirs publics envers les PME et la 
réalité observée sur le terrain. L’analyse a pu montrer que les créateurs 
indépendamment de leur secteur d’activité sont soumis à des         
contraintes presque identiques avec une manifestation plus au moins 
importante des unes par rapport aux autres. Une fois l’activité est   
lancée, et afin de survivre et de se développer, l’entrepreneur doit   
confronter plusieurs contraintes liées notamment à l’environnement 
externe de la PME. Dans ce cadre, l’analyse a montré une forte      
relation avec l’activité de l’entreprise et les éléments d’entrave       
rencontrés. Ainsi, Les problèmes de bureaucratie, de lenteurs         
administratives amoindrissent la portée des dispositifs mis en place.  Il 
faut améliorer le climat de l’investissement et simplifier les démarches. 
L’informatisation et la modernisation de l’administration publique 
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peuvent être des  mécanismes efficaces de gestion des dossiers, de   
réduction des  délais de traitement et de validation, d’accompagnement 
et de suivi tout en les orientant vers des activités productives.  
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ANNEXE      Tableau N° 2    Matrice de Corrélation  

 

 
Secteur 
d’activité 

Activité 
principale 

Origine 
des fonds 

Accès au 
crédit 

Formalité et 
procédure 
administra-
tives 

Régle-
mentation 
enregis-
trement 

Secteur 
d’activité 

1.00 0,507 0,260 -0,087 0,222 0,159 

Activité 
principale 

0,507 1.00 0,677 -0,036 0,168 0,311 

Origine de 
fonds 

0,260 0,677 1.00 -0,115 0,057 0,092 

Accès au 
crédit 

-0,087 -0,036 -0,115 1.00 0,048 -0,042 

Formalités et 
procédure 

0,222 0,168 0,057 0,048 1.00 0,284 

Réglementa-
tion 
d’enregistre
ment 

0,159 0,311 0,092 -0,042 0,284 1.00 

Accès au lieu 
d’implantatio
n 

0,291 0,282 0,038 0,047 0,249 0,258 

Solliciter un 
dispositif 

 

0,193 

 

0,563 

 

0,738 

 

-0,004 

 

0,141 

 

0,035 

Satisfaction 
 

0,035 

 

-0,128 

 

-0,224 

 

0,173 

 

0,030 

 

0,002 

Effort de 
l’Etat 

0,177 0,316 0,228 -0,053 0,258 0,126 

RI et RE 0,354 0,768 0,661 -0,032 0,163 0,341 

Contraintes à 
la survie 

0,330 0,771 0,664 -0,013 0,169 0,297 

Contraintes à 
la création 

0,300 0,421 0,210 0,211 0,014 0,215 

Dimensions  1 2 3 4 5 6 
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Suite Tableau N°2 (suite) 

Accès au lieu 

d’implantation 

Solliciter 

un dis-

positif 

Satisfaction 

par rapport 

au dispositif 

Efforts 

fournit 

par 

l’Etat 

Risques 

internes 

et   

externes 

Contraintes 

à la survie 

Contraintes 

à la création 

0,291 0,193 0,035 0,177 0,354 0,330 0,300 

0,282 0,563 -0,128 0,316 0,768 0,771 0,423 

0,038 0,738 -0,224 0,228 0,661 0,664 0,210 

0,047 -0,004 0,173 -0,053 -0,032 -0,013 0,211 

0,249 0,141 0,030 0,258 0,163 0,169 0,014 

0,258 0,035 0,002 0,126 0,341 0,297 0,215 

1.00 -0,022 0,111 0,152 0,259 0,268 0,380 

-0,022 1.00 -0,373 0,072 0,536 0,550 0,193 

0,111 -0,373 1.00 0,042 -0,133 -0,128 -0,004 

0,152 0,072 0,042 1.00 0,325 0,297 0,115 

0,259 0,536 -0,133 0,325 1.00 0,783 0,351 

0,268 0,550 -0,128 0,297 0,783 1.00 0,417 

0,380 0,193 -0,004 0,115 0,351 0,417 1.00 

7 8 9 10 11 12 13 

Source : Données SPSS. 
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 ࡴ࡬ࠎ࢚:

எै࢔اमं ࠁࣀݪ ࡷݘܻࡷࡣ ކߥޢযও ࡷ߄ى ࡷ೘ಹൎ൉ࠦ اࡩߥޢܻم  ၰܻوࡩެܻ ࡷࡼ ൎ൉ၯل ࠧ߃ه اࡩ࣠رߘࠦ ༨ဈ࡯ޢࡣ ყ჋मऒݪ ا
ݘଐ࣯ଌܻ و  ެ࠯ اࡩ ީᑃᐽ ݊ޯܻހ ᄅྈ౮ే اࡩ ਔ৹و୐෺݅ ހ ݘ࢖وف  ଐଌྲوع اႡ ଐଌݹܻ ࡷࡼ ࣍࢖ف ا ݘ߄ ࢵެ࣠ ኅቱي ݹ ހዙኸଛଓܻܻل ا

႖ྲۑ ܻ ଐީଌا ཯ཌެࠅଛଓ ࢵჴ޲ࡺܻر ا ൎᑉᐽ ቿቷ ၯاኆቱޯ߄ߙߥܻت ا ࣐࣠ر اࡩ ၴࡣ  ކ ࡷࡼ أ ༬࢖  စީܻر ߘ࢖ا ࢵޯݘࡺܻل اࠀޯ ެܻ ހܻ ዙኼو
 ܻެჴࢵ ࡷࡼ ൎ൉ၯل درا ࢵܻހߥܻۑ و   ௪௎߃ࡁ࣠رଐ ଌا ௪௎౰ే ݓ ଐޯଌا ໠ໄހ  ᐱܻᚑ߄ၮ ࡷࡼ  ࢵხީޢࠦ  ߘࠦ  ൎ൉ၮ ࠅ࣠د ީܻر و اࠀޯ

໠ໄࠧۑ  ༬ܻဈଘଓࡷࡼ ا ௪௎౰ేݓ ଐޯଌا ໠ໄީޢࠦ ހხߘࠦ ࢵൎ൉ၮ ࢪ ࠧެܻكყ࡯ࢧެܻ أن ࡩႀޯߘࠦ اࢵൎ൉ݘᑃᐽ 

႖ܻྲ  –ࡷެܻخ اዙኸଛଓܻل  - اࡦ൛ᇂᇊܸت ا଍ଉߣެܸ߾ޟࠣ:  ଐީଌا ཯ཌެࠅଛଓ޲ࡺܻر اჴࢵଘଓީޢࠦ اࠀޯ –اხࣀᑃᐽ ࢖༬စީܻر ߘ࢖ا
–  ᄅྈ౮ేހ ݅୐෺ݪ دوყ჋मऒ– ࠦࢵܻࢵޢଛଓܻت ا૵૓࢖ଐଌܻ࡯ޢࡣ ހႁޯاࡩ  

Abstract:  

Through this paper, we analyzed the evolution of the positions obtained  by 
Algeria, according to the classification elaborated annually by World Bank, and 
the evolution of incoming FDI flows in Algeria, by studying the causal        
relationship between these two variables. The results of this paper show the  
non-existence of a causal relationship, in both directions, between these two 
variables in the case of Algeria. 

Key words: - Business climate - Foreign direct investment -
 Test of causality of Granger - Doing Business classification - Principal    
Component Analysis. 
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Introduction 

L’économie algérienne est financée essentiellement par des revenus 
pétroliers. Ces rentrées fiscales dépendent toujours des cours de pétrole 
caractérisés, en permanence, par des fluctuations. Les dernières baisses 
des cours du pétrole ont généré un climat d’inquiétude chez tous les   
algériens, notamment chez les responsables politiques. 

Aujourd’hui, plus que jamais, l’Algérie est dans l’obligation de         
diversifier son économie, afin d’éviter aux générations futures de subir les 
mêmes crises que celles que nous avions déjà connues auparavant (choc 
pétrolier de 1986) ou celle que nous vivons aujourd’hui en 2017. 

Cependant,  la diversification nécessite certainement la mise en place 
d’un certain nombre de dispositifs qui facilitent la création de nouvelles 
entreprises, l’accompagnement ou la mise à niveau de celles qui existent 
déjà et qui activent dans des secteurs stratégiques définis par le conseil 
national de l’investissement CNI qui est l’organe chargé de définir les 
stratégies et des priorités pour le développement.  

La création et la consolidation des entreprises sont des opérations qui 
nécessitent des financements colossaux et leurs disponibilités fait défaut 
aujourd’hui en Algérie, à cause de la crise. Et Pour attirer des investisseurs 
étrangers ou encourager des entrepreneurs locaux, l’amélioration du cadre 
d’investissement et de l’environnement des affaires est plus 
qu’indispensable. Ceci, afin de préparer une assise solide pour passer 
d’une économie rentière à une économie qui peut être, en même temps, 
rentière et diversifiée.  

Nous avons analysé, à travers ce papier, l’évolution des positions    
obtenus par l’Algérie, selon le classement élaboré annuellement par la 
Banque Mondiale « Doing Busines », et l’évolution des flux entrants d’IDE 
en Algérie, en étudiant la relation de causalité entre ces deux variables. A 
cet effet, nous avons reparti notre travail en trois axes : dans le premier, 
nous avons présenté un certain nombre de définitions relatives au climat 
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d’investissement et à l’environnement des affaires en général, tout en  
analysant l’évolution des positions de l’Algérie, selon l’indice de Doing 
Busines de 2007 à 2017, afin d’évaluer les points faibles de l’appréciation 
de faire des affaires en Algérie. Le deuxième axe est consacré à l’analyse 
de l’évolution des flux entrants d’IDE en Algérie de 1980 à 2015. Enfin, 
en appliquant le test de causalité de Granger, nous avons testé la relation 
de causalité entre l’évolution du climat des affaires et l’évolution des flux 
entrants d’IDE en Algérie, durant la période allant de 2007 à 2017.  

I - Évolution du climat des affaires en Algérie (2007-2017) 

En général, on définit le climat d’investissement comme étant 
l’ensemble des lois régissant l’environnement institutionnel du business en 
général et qui facilitent la bonne perception ou la bonne appréciation de 
faire des affaires par l’investisseur. Cet ensemble de lois est en rapport 
avec le développement de l'investissement, mais aussi  il permet de voir 
plus clair un certain nombre de choses en rapport avec le processus de 
création d'entreprises, l’encouragement de l’emploi,  le foncier industriel, 
le fond de développement, la monnaie, le développement des             
exportations...  

Il est donc très important de concevoir des politiques d’investissement 
de qualité, car ces dernières influencent, directement sur les décisions des 
investisseurs, petits ou grands, nationaux ou étrangers (1). Il convient 
également d’accorder une attention particulière à l’application de ces lois 
relatives à l’investissement, l’existence de lois ne suffit pour améliorer le 
climat des affaires mais il est aussi très important de les mettre en      
appliquer sur le terrain.  

La Banque Mondiale définit le climat d’investissement «comme étant 
l’ensemble des facteurs locaux influençant les opportunités et les         
incitations qui permettent aux entreprises d’investir de façon rentable, de 
créer des emplois et de développer leurs activités ». Cette définition    
inclut la  stabilité et la sécurité, la réglementation et la fiscalité, les      
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finances et l’infrastructure, la main-d’œuvre et le marché du travail. Cette 
approche est développée de façon plus détaillée par la BM à travers DB. 

Selon l’Organisation de Coopération et de Développement        
Economiques (OCDE), il existe dix domaines politiques qui influent  
directement sur l’investissement à savoir : les politiques d’investissement, 
la promotion et l’aide à l’investissement, la politique commerciale, la    
politique de la concurrence, la politique fiscale, la gouvernance 
d’entreprise, le comportement des entreprises, les ressources humaines, le 
développement du secteur financier et l’infrastructure et la gouvernance 
publique. 

Indices usuels de l’appréciation du climat des affaires 

 

Tab n° 01 : Indices usuels de mesure de facilité à faire des       
affaires 

Indice Critères retenus 

fo
ru

m
 é

co
no

m
iq

ue
 

m
on

di
al 

de
 D

AV
O

S 

 -Exigences de base : Institutions, Infrastructure, Stabilité 
macro-économique, Santé et enseignement primaire ; 

-Moteurs de développement : Enseignement Supérieur et 
formation, efficacité  du Marché des biens, efficacité du Mar-
ché de travail, efficacité du Marché financier, Aptitude tech-
nologique, Taille du marché ; 

-Innovation & sophistication : Sophistication des affaires, 
Innovation. 
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Do
in

g 
Bu

sin
ess

 

de
 la

 B
M

 

Création d’entreprises ; Obtention d’un permis de cons-
truire ;  

Raccordement à l’électricité ; Transferts de propriété ; 

Exécution des contrats ; Obtention de Prêts ; 

Protection des investisseurs minoritaires ; 

Paiement des Taxes et Impôts ; Commerce transfronta-
lier ; Règlement de l’insolvabilité. 

Source : Site internet de ces deux organismes 

Dans le monde aujourd’hui, il existe plusieurs organismes qui 
s’intéressent à l’étude de l’appréciation du climat d’investissement  et 
d’environnement des affaires dans certains pays. Le tableau précédent  
présente les deux les plus utilisées.  

En général, quel que soit l’indice utilisé pour mesurer l’appréciation à 
faire des affaire ; il y a toujours concordance dans l’appréciation générale : 
un pays est classé soit dans le groupe d’économies performantes, soit dans 
le  groupe caractérisé par des défaillances. 

Analyse des résultats du classement de l’Algérie selon DB 

 Selon le rapport de DB de l’année 2017, l’Algérie occupe la        
cent-cinquante-sixième place. Par rapport au classement de DB 2016 
(163ème place), elle a gagné sept places. Par rapport aux quatre ensembles 
de critères retenus ici sur les dix que la Banque Mondiale utilise dans le 
calcul de son indice, l’Algérie est bien classée dans le domaine relatif à 
l’obtention de permis de construire (par rapport aux autres domaines) : 
elle est passée à la  77ème place alors qu’en 2015,  elle était classée à la 
127ème place. La figure suivante illustre l’évolution du classement global 
de l’Algérie et les autres classements selon quatre domaines retenus ici. 

A titre de comparaison par rapport aux pays du Moyen Orient et 
d’Afrique du Nord (MENA), l’Algérie a obtenu la 15ème place sur un total 
de 20. Ceci dit, trois-quarts des pays de  la région MENA sont mieux 
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placés par rapport à l’Algérie pour attirer les investisseurs. La position de 
l’Algérie au rang du 3ème quartile a lui permet dépasser en classement 
uniquement un quart des pays de la région MENA.  Le meilleur score 
obtenu par l’Algérie, selon DB 2017, est celui relatif à l’exécution des 
contrats, comme le montre la figure suivante :  

Figure n° 01 : Facilité à  faire des affaires en Algérie, DB (2007-
2017) 

Source : Elaboré sur la base des données du Site du Projet Doing Business 

Figure n° 02 : Classement de l’Algérie et certains pays de MENA 

Source : Elaboré sur la base du rapport Doing Business 2017 

Il ressort aussi de la figure n° 2 que l’Algérie a obtenu de mauvais 
classements en matière de faciliter à faire des affaires selon le rapport DB 
2017. Il manifeste que de tels classements ne pourraient que contribuer 
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négativement à l’attractivité des investisseurs. Ce qui freinerait davantage 
le processus de substitution aux importations et de diversification      
économique qui représente la préoccupation majeure des decideurs.   

La majorité des pays de la région MENA se retrouvent toujours à la 
queue du classement de DB et tous les pays de cette région devraient   
mobiliser davantage l’investissement privé (local et étranger) pour se 
doter de nouveaux moteurs de croissance et de dynamisme économiques.  

Analyse des données du classement de l’Algérie selon DB 

Dans cette partie, la méthode ACP est appliquée sur les données du 
projet DB relatives à l’évolution du classement de l’Algérie durant la   
période allant de 2007 à 2017, selon quatre domaines retenus. A cet effet, 
la matrice des données est composée de 4 variables, à savoir : Création 
d’Entreprise, Obtention d’un permis de construire, Transfert de Propriété 
et Exécution des Contrats, et de 11 individus représentant les années.  

Dans l’ensemble « Création d’entreprises », l’Algérie est classée en 
2017 à la 142ème place, sur les 190 pays sélectionnés, avec un gain de 3 
places par rapport à l’année 2016. En ce qui concerne le critère      
« transfert de propriété », l’Algérie est classée 162ème en 2017, ce qui lui a 
fait perdre une place par rapport à l’année précédente. Par rapport à 
l’ensemble « Exécution des contrats », l’Algérie est passée de la 61ème  
place en 2007 à la 102ème en 2017, donc une forte régression dans ce 
domaine.    

Tableau n° 02 : Indice KMO et test de Bartlett 
Mesure de précision de l'échantillonnage de Kaiser-Meyer-
Olkin. 

0,643 

Test de sphéricité de Bartlett 
Khi-deux approximé 15,926 

ddl 6 

Signification de Bartlett 0,014 
Source : Résultats obtenus à l’aide du logiciel SPSS 

 Etude de la possibilité de factorisation des données collectées 
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Selon cette méthode, il convient de tester l’adéquation des données, 
afin de s’assurer de leur factorisation. A cet effet, la matrice des          
corrélations anti-image, test de sphéricité de Bartlett ou test de          
Kaiser-Meyer-Oklin peuvent bien renseigner sur la possibilité de       
factorisation (2).  

Les résultats présentés dans le tableau n° 02 ci-dessus indique que les 
solutions de factorisation sont acceptables, car la valeur de KMO est 
comprise entre 0,3 et 0,7 ; ce qui permettrait de dire que les variables 
retenues forment un ensemble cohérent. Toutefois, le test de Bartlett 
donne une probabilité de 0,014 qui permet de rejeter l’hypothèse nulle, 
selon laquelle toutes les corrélations sont nulles, mais au seuil de 20%, 
cette hypothèse est acceptée. 

Extraction des facteurs  

Une fois que la possibilité de factorisation est confirmée, l’extraction 
des facteurs doit se faire en en s’appuyant, soit sur la règle de            
Kaiser-Guttman (3), soit sur le test du coude (ou de l’éboulis) ou encore 
sur le critère du pourcentage de variance.  

Tableau n° 03 : Variance totale expliquée 

Co
m

po
sa

nt
e 

Valeurs propres initiales 
Extraction Sommes des  car-
rés des facteurs retenus 

Somme des carrés des 
facteurs retenus pour la rotation 

Total 
% de la 

variance 

% 

cumulés 
Total 

% de la va-
riance 

% 

cumulés 
Total 

% de la va-
riance 

% 

cumulés 

1 2,444 61,091 61,091 2,444 61,091 61,091 2,437 60,918 60,918 

2 1,034 25,846 86,936 1,034 25,846 86,936 1,041 26,018 86,936 

3 0,389 9,737 96,673       

4 0,133 3,327 100,000       

Source : Résultats obtenus à l’aide du logiciel SPSS  

La part d’inertie expliquée (la variance totale extraite) par les deux 
premiers facteurs est de 87% comme le montre le tableau n° 03, ce qui 
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représente un pourcentage acceptable dans ce cas. 

Il convient de noter ici, qu’il y a uniquement deux valeurs propres  
supérieures à un et les deux autres sont très faibles, c’est-à-dire ces     
dernières ne contiennent pas suffisamment d’information pour être    
retenues et le test du coude (ou de l’éboulis) donne aussi le même 
nombre de valeurs propres à retenir. Selon ces deux critères, la représen-
tation des données se fera donc uniquement à l’aide des deux premiers 
axes qui expliquent 87% de la variance, donc presque la totalité.    

Détermination des groupes de variables homogènes 

Sur la figure n° 04, toutes les variables semblent être bien représen-
tées, car elles sont toutes proches du cercle. Cette figure montre que le 
premier axe bien tiré par les trois variables représentant l‘évolution du 
classement annuel DB de l’Algérie en matière de création d’entreprises, 
d’exécution des contrats et de transfert de propriété. Ces trois variables 
forment donc le premier groupe de variables homogènes dans lequel les 
classements n’ont pas vraiment été améliorés. Le second axe est bien tiré 
par une seule variable qui représente le domaine de l’obtention d’un   
permis de construire. Donc le second groupe est constitué uniquement de 
cette variable, comme le montre son image sur la figure suivante.  Cette 
variable interprète le domaine où la position de l’Algérie s’est nettement 
améliorée. 
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Figure n° 03 : Représentation des variables 

Source : Résultats obtenus à l’aide du logiciel SPSS 

 

Figure n° 04 : Représentation des individus 

Source : Résultats obtenus à l’aide du logiciel SPSS 

Individus responsables de la composition des groupes de        
variables  

Afin de repérer les individus qui sont responsable de la composition 
de ces deux groupes de variables homogènes, représentons tous les     
individus sur les deux axes, comme le montre la figure numéro (04)    
ci-haut. 

La représentation des individus (Années) sur les deux axes retenus 
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initialement, permet de repérer les individus qui sont à l’origine de la 
composition des deux groupes de variables homogènes. Ainsi, par rapport 
à l’axe 1, on voit que les individus (2007, 2008, 2009, 2010, 2011, 2012 
et 2013) forment un groupe qui est relativement proche du premier axe 
ce qui signifie que l’Algérie a obtenu les plus mauvais classements en 
2009, 2010, 2011, 2012 et 2013 dans les trois domaines représentés par 
les variables homogènes (premier groupe). Les meilleures performances 
de l’Algérie, dans ces trios domaines, sont enregistrées en 2007 et  en 
2008. Toutefois, un autre groupe d’individus composé de l’année 2014, 
2015, 2016 et 2017  est très proche du deuxième axe, ce qui signifie que 
l’Algérie, dans le domaine  de l’obtention d’un permis de construire, est 
mieux classée en 2017, mal classée en 2014, 2015 et 2016. 

L’appréciation du climat des affaires dans un pays donné est mesurée 
par un indice qui regroupe, en général, plusieurs domaines de la vie de 
l’entreprise. Toutes les approches usuelles visent la déréglementation, 
c’est-à-dire la réduction ou la suppression de certaines procédures     
réglementaires, mises en œuvre par les différents Etats, afin de faciliter de 
faire des affaires aux investisseurs locaux ou étrangers. 

II- Évolution de l’investissement direct étranger (IDE) en      
Algérie (1980-2015)  

Selon le rapport de l’OCDE(4), l’investissement direct étranger se  
définit comme un investissement réalisé par une entité résidente d’une 
économie dans le but d’acquérir un intérêt durable dans une entreprise 
résidente d’une autre économie. Les investissements directs étrangers en 
Algérie étaient considérés comme une menace pour la souveraineté    
nationale et perçus comme de sérieux rivaux pour la firme locale, mais 
avec l’avènement de la mondialisation et la libéralisation du commerce 
international, l’Algérie à l’instar de tous les pays en voie de                
développement a revu sa vision vis-à-vis des IDE. 

Au niveau mondial, les investissements directs étrangers ont gagné en 
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maturité et en complexité, grâce à leur  importante croissance enregistrée 
vers la fin des années 1980. Les différents pays (développés ou en voie de 
développement) ne considèrent plus les implantations d'entreprises    
étrangères sur leur territoire comme une menace ou un danger, bien au 
contraire, l'investissement direct étranger est désormais perçu comme un 
facteur bénéfique à l'économie d'accueil. Il contribue davantage à 
l’amélioration de la performance économique des pays hôte et contribue 
au processus de rétablissement de son équilibre financier et permet 
d’augmenter par conséquent sa compétitivité à l’échelle internationale. 

En Algérie, depuis 1963 à ce jour, le cadre juridique de 
l’investissement a connu de multiples changements. En ce qui concerne 
l’accueil des IDE en Algérie, son cadre juridique a été mis en place (5) au 
début des années 80 en assouplissant le code de l’investissement. Selon 
Ghris(2007), on distingue de grandes périodes pour les IDE en Algérie : 
une période allant de l’indépendance jusqu’au début des années 80 ;    
caractérisée par un rejet total, parce que le terrain n’était pas propice à 
l’accueil de ces derniers, qui sont considérés comme une menace à la   
souveraineté nationale. Une  deuxième période allant du début des années 
80 à nos jours, caractérisée par une évolution croissante des flux entrants, 
comme le montre la figure n° 06. Les flux d’IDE entrants durant la    
deuxième période (durant les 15 premières années, de 1981 jusqu’au 
1995) étaient très négligeables et leur montant moyen ne dépassait pas 
les 10 millions de Dollars. Toutefois, à partir de 1996, ils commencent à 
croitre d’une manière relativement significative, notamment au courant de 
toute la décennie 2000 et de 2010 jusqu’au 2014 avec une moyenne 
annuelle de 1675 millions de dollars.  

Cependant, le flux entrant des IDE était négatif en 2015 (-587,314 
millions de Dollars), ce qui signifie que les stocks d’IDE ont diminué. 
Cette situation a été déjà enregistrée auparavant en 1982 (il y a 32 ans) 
où ces derniers ont connu une légère baisse autour de 53,6 millions de 
Dollars, mais pas autant que celle enregistrée en 2015, la baisse de 1982 
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représente presque un dixième de celle enregistrée en 2015.   

Ce désinvestissement net des acteurs étrangers en Algérie en 2015 est 
dû, selon un document de la direction générale du Trésor public Français 
publié sur son site internet (6), à la prise de participation majoritaire par 
l’État algérien des actions de Djezzy détenues par VimpelCom en janvier 
2015 pour un montant de 2,6 Milliards de Dollars. Selon ce document, 
les IDE entrants en Algérie pouvaient facilement poursuivre leur progres-
sion habituelle enregistrée au cours des deux années précédentes.    

Durant la période s’étalant de 2002 à 2012, tous les secteurs de 
l’économie ont  relativement bénéficié, d’une manière directe ou indirecte, 
de l’évolution sensible du flux entrant d’IDE. Selon l’agence nationale de 
développement de l’investissement ANDI, ces  investissements ont touché 
pratiquement tous les grands secteurs de l’économie : à l’image du secteur 
industriel qui a bénéficié de 74,61% des flux globaux de cette période en 
atteignant plus de 599 200 millions de Dinars. En deuxième position, 
vient le secteur du tourisme, qui a bénéficié d’un montant important de 
près 167 118 millions de Dinars. Le graphique suivant montre la réparti-
tion des projets d’investissement étrangers réalisés par secteur d’activité 
durant la période (2002 - 2012)  

Figure n°5 : Evolution d’IDE entrants en Algérie (1980-2015) 

Source : Data base de la CNUCED. 
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Tableau n° 04 : Répartition des projets d’investissements     
étrangers  

Secteurs d'activité Montant en millions DA % 
Industries 599 200 74,61% 
Services 167 118 20,81% 

Btph 12 082 1,50% 
Transport 3 991 0,50% 
Agriculture 887 1% 
Sante 6 192 0,77% 

Tourisme 13 587 1,69% 
Total 803 057 100 % 

Source : Site de l’ANDI 

Les récentes réformes juridiques pour améliorer le climat des 
affaires en Algérie 

L’Algérie a adopté en 2016 un nouveau texte de loi (7) relatif à la 
promotion de l’investissement afin de remédier à toutes les lacunes en 
matière de législation régissant l’investissement dans le but d’améliorer 
davantage les conditions d’attractivité.  Ce nouveau texte de loi modifie 
l'ordonnance d'août 2001 relative à la promotion de l'investissement et il 
repose essentiellement sur trois axes principaux, afin de  relancer       
l'investissement productif en Algérie : 

 Amélioration du cadre relatif à la régulation de l'investissement   
direct étranger (IDE), tout en mettant en adéquation le système       
d'incitations et la politique économique du pays ainsi que  la révision du 
dispositif institutionnel. 

 Recentrage des missions de l'Agence Nationale de Développement 
de l’Investissement ANDI qui est devenue une entité ayant comme     
missions l'aide à l'investissement et l’aide à l'entreprise tout en adoptant 
une nouvelle organisation. 
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 L'extirpation de la règle 51/49% régissant l'investissement      
étrangers en Algérie du code de l’investissement en l’intégrant dans la loi 
de finance. Ce qui veut dire que cette règle sera  régie par la loi de     
finance et laissée à l’appréciation des parlementaires chaque année, lors 
des débats au niveau des deux chambres.   

En mars 2017, six textes d’application ont été publiés dans le journal 
officiel(8), afin de clarifier les modalités d’application du nouveau texte 
de loi relatif à la promotion de l’investissement en Algérie.  Avec la mise 
en application du texte de loi 16-09 relative à la promotion de        
l'investissement, les autorités publiques revoient un certain nombre de 
choses jugées comme responsable des mauvais classements obtenus 
chaque année par l’Algérie en matière de facilitation à faire des affaires 
(selon l’indice Doing Business ou selon l’indice de DAVOS). A cet effet,  
à travers le premier texte (9), la réorganisation de l'Agence Nationale de 
Développement de l'Investissement est revue (avant ses attributions sont 
fixés par le  décret de 2006). Le deuxième texte (10) vise la fixation des 
listes négatives, des seuils d'éligibilité et des modalités d'application des 
avantages aux différents types d'investissement. Le troisième (11) fixe les 
modalités d'enregistrement des investissements ainsi que la forme et les 
effets de l'attestation qui s'y rapportent. Le quatrième (12) fixe le     
montant et les modalités de perception de la redevance pour traitement 
de dossiers d'investissement. Le cinquième (13) porte sur le suivi des 
investissements et les sanctions applicables pour le non-respect des    
obligations et des engagements souscrits. Le sixième (14) fixe les      
modalités d'application des avantages supplémentaires d'exploitation   
accordés aux investisseurs qui créent plus de 100 emplois. 

III-Impact du climat des affaires sur le flux des IDE en Algérie 
(2007-2015) 

Les facteurs qui déterminent l’attractivité des IDE dans les pays en 
développement, ont fait l’objet de nombreuses études. Assiedu (2001), 
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Steglitz (2002), Dupuch (2004), Mold (2004), Catin et Van Huffel 
(2004) ont tenté de mettre en relation les IDE avec un certain nombre 
de variables macroéconomiques.  

En Algérie également de nombreuses recherches ont été réalisé sur les 
IDE, mais celles ayant tenté de mettre en lumière les facteurs déterminant 
l’attractivité des IDE sont très limitées et on peut les compter sur le bout 
des doigts. L’étude de Dani El Kebir Maachou et Hafid Ilias (15), nous 
semble est la plus proche de notre étude. Ces derniers ont étudié la    
relation entre les IDE et cinq variables représentant les caractéristiques 
économiques à savoir : l’ouverture économique (l’ensemble des         
exportations et des importations/ PIB) ; les dépenses publiques ;  la taille 
du marché ;  le produit intérieur brut du pays dans l’année t ; le taux de 
change réel.  Leur modèle s’écrit : 

IDEt = a1+ a2PIBt +a3DEPt+a4OUVt+a5TAILt+a6CHANGt+et 

A travers ce travail, nous allons étudier la relation entre l’évolution de 
l’indice de l’appréciation de faire des affaires selon DB (IAFA)  et le flux 
entrant des IDE en Algérie durant la période (16) allant de 2007 à 2015.  

Posons l’équation IDEt = f( IAFAt )  qui interprète cette  relation et 
représentons le nuage de points sur deux axes de coordonnées.  

Figure n° 06 : Représentation de la relation entre les IDE et 
L’IAFA 

Source : Elaborée selon les données de Doing Business et de la CNUCED 
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L'ajustement d'un nuage de points, représentés dans un système d'axes, 
par une droite ou, plus généralement, par une courbe, est essentiel pour 
vérifier la qualité de l’ajustement linéaire et choisir la méthode adéquate 
d’estimation des paramètres de la relation. Dans notre cas, selon la figure 
ci-dessus qui représente le nuage des points interprétant la relation entre 
les IDE et L’IAFA, l’ajustement linéaire de ce nuage est d’une qualité très 
faible, comme le montrent les résultats de l’estimation de la relation par la 
méthode des moindres carrés ordinaires, présentés dans la figue n°07. 
Autrement dit, ce modèle, sur le plans statistique (au seuil de 5%) est 
rejeté selon le test de Student,le  test de Fisher) et le coefficient de     
détermination  

 Cependant, afin de tester l’existence (ou l’inexistence) d’une relation 
de causalité entre ces deux variables, le test de Granger est utilisé.  A  
travers ce test, nous allons infirmer ou confirmer l’existence        
d’impact-effet suite à l’évolution de l’indice d’appréciation de faire des 
affaires sur l’évolution du flux entrant des IDE en Algérie. 

Selon les résultats présentés dans le tableau n° 05 suivant, on conclu 
qu’il n’a y aucune relation de causalité à court terme(17) entre l’évolution 
de l’indice d’appréciation de faire des affaires selon DB et l’évolution du 
flux entrant des IDE en Algérie. En d’autres termes, la valeur de l’indice 
de l’appréciation de faire des affaires en (t-2) n’a pas d’effet sur la valeur 
du flux entrant d’investissement direct étranger en t.  
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Tableau n° 05 : Résultat du test de causalité de Granger 

Pairwise Granger Causality Tests 

Date: 04/20/17   Time: 21:08 

Sample: 2007 2015  

Lags: 2   

    
     Null Hypothesis: Obs F-Statistic Prob.  

    
     IAFA does not Granger Cause IDE  7 0.44824 0.6905 

 IDE does not Granger Cause IAFA 0.06478 0.9392 

        Source : Résultats obtenus par Eviews 

Discussion des résultats 

Nos résultats complètent ceux déjà trouvés par Dani El Kebir      
Maachou et Hafid Ilias (18). Selon les résultats de ces deux auteurs   
concernant la relation de causalité entre la variable endogène (IDE) et 
chacune des cinq variables macroéconomiques exogènes retenues sont : il 
y a une relation de causalité, au sens de Granger dans les deux sens,    
uniquement entre les IDE et la variable ouverture économique (au seuil 
de 5%) et une relation de causalité dans un seul sens entre les IDE et le 
taux de change, c’est-à-dire, l’évolution du taux de change réel cause 
l’évolution des IDE, mais l’évolution des IDE ne cause pas l’évolution du 
taux de change réel en Algérie. Par rapport aux autres variables retenues 
dans le modèle (les dépenses publiques, la taille du marché et le produit 
intérieur brut) les résultats obtenus révèlent l’inexistence de relation de 
causalité entre ces trois variables exogènes et la variable endogène.  

Conclusion 

L’Algérie, à l’instar de la plupart des pays de la région MENA, se     
retrouve souvent en bas des classements globaux (DB ou DAVOS,). Selon 
le classement DB, l’Algérie a gagné sept places en 2017 avec sa 156ème 
place par rapport au classement 2016 avec 163ème place.  
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L’ACP appliquée sur les données concernant l’évolution du classement 
de l’Algérie durant la période allant de 2007 à 2017, selon les quatre 
domaines retenus, a montré que l’Algérie a enregistré ses meilleures   
performances en 2007 et en 2008 dans trois domaines, à savoir la    
création d’entreprises, l’exécution des contrats et le transfert de propriété,  
contrairement au domaine « obtention des permis de construire » qui a 
connu sa meilleure performance en 2017 suite à l’amélioration du cadre 
juridique régissant ce domaine, particulièrement la réduction de la durée 
d’octroi du permis de construire.  

En Algérie, on fait référence à deux périodes concernant l’évolution de 
IDE : la première  commence de l’indépendance jusqu’au début des    
années 80, caractérisée par un rejet total des IDE, car ces derniers sont 
considérés comme une menace à la souveraineté nationale. Une         
deuxième période, favorable aux IDE,commence de début des années 80 à 
nos jours. 

L’étude de la relation de causalité entre l’évolution de l’indice de 
l’appréciation de faire des affaires selon DB (IAFA)  et le flux entrant 
d’IDE en Algérie, durant la période allant de 2007 à 2015, à montré 
l’inexistence de relation de causalité au sens de Granger. Autrement dit, 
l’évolution de l’indice de l’appréciation de faire des affaires calculé par la 
Banque Mondiale  à travers son projet Doing Business en (t-2) n’a pas 
d’influence sur l’évolution du flux d’IDE de l’année en cours. 
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